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Une entreprise est une entité économique, juridique et autonome organisée pour 

produire des biens et services pour le marché, chaque entreprise quelle que soit sa taille 

cherche à être pérenne et compétitive dans son secteur d’activités pour atteindre ces objectifs ; 

elle doit s’adapter à l’instabilité de l’environnement et faire de ses menaces, des opportunités 

de création de richesses. Pour ce faire, l’entreprise doit tenir compte des risques relevant de 

ses activités. C’est-à-dire les identifier, les mesures et trouver des solutions adéquates quant à 

la gestion de ces risque. L’entreprise doit rendre compte de ses ressources et de ses activités. 

Elle établit des systèmes comptables et des systèmes de contrôle, et produit des états 

financiers qui reflètent la nature et les résultats de ses activités.   

Le fonctionnement de l’entreprise exige un parfait enregistrement de toutes les opérations 

qu’elle réalise. La comptabilité générale répond à ce besoin en traduisant les conséquences de 

tous les actes de sa gestion sur les composantes de son patrimoine.  

Elle permet de disposer, à tout moment, d’une mémoire rendant compte rétrospectivement de 

chacune des opérations intervenues dans l’entreprise au cours d’une période, elle permet aussi 

de suivre l’évaluation de ses créances et de ses dettes et de connaitre, au terme de chaque 

période, l’état de son patrimoine. 

La comptabilité générale, par laquelle le caissier et le comptable notait les entrées et les 

sorties de caisse ou des achats et ventes, sont devenu avec le temps, une véritable science ; 

l’évolution et la révolution industrielle ont intercalé entre achat et vente, transport ; stockage; 

salaire ; rémunération de personnels ; obligations  fiscales ; financement de l’entreprise ; 

amortissements et investissements.  

Ces opérations ont fait sentir la nécessité d’une tenu des compte, donc d’une comptabilité 

pour les biens de la gestion, force ainsi   chacun à se familiariser avec les principes comptable. 

Le service comptable possède toutes les informations financière et comptable ; tenu 

régulièrement et obligatoirement, permettant  à l’entreprise d’être au courant de la situation 

que traverse ce dernier, en lui fournissant ainsi une information précise aux service de l’état 

au moment opportun et aux autres partenaires avec lesquels l’entreprise à des relation 

d’affaires. 

La comptabilité à plusieurs rôles :  

un rôle économique qui consiste a satisfaire les besoins de la clientèles,  un rôle sociale visant 

l’amélioration des conditions sociale et matériels des agents qui collaborent  au 

fonctionnement de l’entreprise, un rôle technique cherchant a produire dans les meilleurs 



Introduction Générale  
 

 

2 

condition par une bonne comptabilité simple, claire et aisée considéré comme l’une des 

conditions primordiale pour qu’une organisation comptable soit considéré bonne.   

L’organisation comptable peut être définie comme un ensemble des méthodes, système et 

procédés comptable destinés au suivi des informations des opérations économique dans le but 

de faciliter la meilleurs compréhension du déroulement de ses activités et ceux-ci à travers les 

opérations économiques. 

La comptabilité en tant que système, peut se définir comme une organisation financier 

permettant de : saisir, classer, enregistrer les opérations commerciales et financiers de 

l’entreprise et retracer toutes les transformations subie.  

Et plus loin de la comptabilité, il ya une action d’audit qui répond au besoin des entreprises. 

Le terme d’audit vient du latin audire qui signifier écouter ; le verbe anglais to audit est 

traduit par vérifier, surveiller, inspecter. Les organisations économiques  ont toujours été 

contraintes à se faire contrôler. D’une manière générale, l’audit consiste en un examen mené 

par un professionnel indépendant sur la manière dont est exercée une activité, et sur les 

informations élaborées par les responsables, par rapport à des critères d’appréciation relatifs à 

cette activité. On distingue deux types d’audit, audit interne et  l’audit externe. 

Audit externe  il se définit comme étant une fonction indépendante de l’entreprise dont 

l’objectif est d’exprimer une opinion motivée sur la régularité et la sincérité des comptes 

annuels, son rapport de certification est généralement destiné aux tiers. 

L’audit interne est une activité de contrôle et de conseil qui permet d’améliorer le 

fonctionnement et la performance d’une organisation. Il consiste à évaluer le système de 

contrôle interne de l’entreprise afin d’établir une comparaison entre ce qui est et ce qui devrait 

être.   

L’audit interne selon l’institut of internal auditors (IIA) adaptée par l’FACI (Institut française 

de l’audit et contrôle interne en ces termes : 

« L’audit interne est une activité indépendante et objective qui donne à une organisation une 

assurance sur le degré de maitrise de ses opérations, lui apporte ses conseils pour les 

améliorer, et contribue à créer de la valeur ajoutée ». 

L’audit interne consiste à observer, étudier et analyser la situation des comportements, des 

faits, des structures et des documents sociaux par rapport à des référentiels internes à 

l’entreprise. Cela permet donc de relever les écarts, de rechercher les causes, d’étudier leurs 

conséquences ou implications  de relever les risques de  l’entreprise de manière à mieux les 

maîtriser, les supprimer   et à mieux assurer les suivis des procédures de contrôle interne.  
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L’audit fut initialement un moyen de contrôle des états financier et du système  d’information 

comptable, ce contrôle est qualifié d’audit comptable et financier.  

L’audit comptable et financier est l’examen auquel procède un professionnel compétent et 

indépendant en vue d’exprimer une opinion motivée sur la régularité et la sincérité des états 

financiers. la régularité est la conformité aux règles et procédure en vigueur, et la sincérité  est 

l’application de bonne fois de ces règles et procédures en fonction de la connaissance que le 

responsable des comptes doit normalement savoir la réalité et l’importance des opérations , 

événements et situations.  

C’est dans ce cadre que s’inscrit notre travail, dont l’objectif  de faire connaitre l’audit interne 

et l’organisation comptable de la société. A partir de là nous avançons la problématique 

suivante: 

Quel est l’importance et la valeur ajoutée  de l’audit interne appliqué sur le service comptable 

au sein d’une entreprise ? 

Pour répondre à cette question, d’autres questions secondaires peuvent être posées à savoir :  

- Comment est organisé le service de la comptabilité de l’entreprise ? 

- Existe-il une relation entre l’audit interne et l’organisation comptable de l’entreprise ? 

Pour réaliser notre étude, nous avons utilisé l’approche descriptive et analytique, afin de 

décrire la notion de l’audit interne et l’organisation comptable de l’entreprise. 

L’objectifs de ce travail est de s’avoir comment l’audit interne se déroule spécifiquement dans 

l’organisation comptable de l’entreprise à travers une étude menée au sein de l’entreprise 

SOCOTHYD.  

Pour mener à bien ce travail, nous l’avons structuré en trois chapitres. 

Le premier chapitre consacré aux généralités sur la comptabilité et l’organisation 

comptable.  Pour ce faire, dans la première section, nous présenterons la comptabilité 

générale, La deuxième section  consistera à la présentation de l’organisation comptable et son 

importance. 

Le deuxième chapitre traitera l’audit interne et l’audit comptable et financier. Pour ce faire, 

dans la première section nous parlerons de l’audit interne et la deuxième section, est 

consacrée à l’audit comptable et financier.     

Enfin le troisième chapitre portera sur une étude de cas consacrée à l’audit interne et 

l’organisation comptable de l’entreprise SOCOTHYD. Pour ce faire, dans la première section 

nous avons parler sur la présentation de l’entreprise SOCOTHYD et la deuxième section  

nous avons étudier la démarche d’audit interne appliqué aux services de la comptabilité de 
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l’entreprise qui se caractérise par la présentation de l’organisation comptable et le guide 

d’évaluation destiné à la cellule d’audit interne et l’autre destiné au service de la comptabilité 

en forme d’un questionnaire.   
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Introduction    

 Vu son caractère important et légal, la comptabilité ne peut se faire selon la fantaisie 

de chacun, elle est réglementée et fait l’objet de dispositions légales c’est pour cette raison 

que beaucoup de pays, la comptabilité des entreprises a donné lieu à une normalisation dans le 

but d’harmoniser la présentation des états de synthèse, les méthodes comptables et la 

terminologie utilisée. 

C’est ainsi que le législateur a défini une méthodologie selon la quelle entreprise peut 

tenir sa comptabilité pour arriver aux objectifs visés par l’organisation comptable : 

 La Saisir et traitement tout fait évènement ou situation née dans l’exercice de manière 

exhaustive. 

 La récapitulation des résultats de ces traitements de façon claire et sans compensation 

entre eux. 

 Organisation des opérations d'inventaire de fin d’exercice. 

 Garantir la sincérité et la fiabilité de ces traitements depuis leur origine jusqu’à           

leur aboutissement aux états de synthèses. 

Dans ce chapitre, nous l’avons structuré en deux sections. .Dans la première section, nous 

aborderons les notions de base de la comptabilité et dans la deuxième section a pour  but de 

présenter l’organisation comptable et son importance. 
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Section 1 : Généralité sur la comptabilité 

Dans cette section, nous allons définir la comptabilité, ses objectifs, ses types et son 

rôle et présente les états financières et les principes comptable.                                                       

1.1. Définition de la comptabilité  

La comptabilité peut être perçue comme  «  un ensemble des comptes établis et tenus 

selon des règles. Elle est donc un système d’information obéissant à des conventions et des 

normes socialement définies et ne peut exister et se développer que dans des sociétés 

humaines complexes ayant atteint un assez haut degré d’organisation ». 1  

La comptabilité est définie comme  « ensemble de techniques servant à déterminer et 

contrôler les résultats d’un agent (entreprise, ménage, administration), à guider ses acte en 

fonction de son environnement et des objectifs qu’il se fixe »2. 

Selon DAVASSE, la comptabilité peut être définie comme « l’ensemble des opération 

permettant d’enregistrer les flux réels et les flux monétaires de l’entreprise et d’établir les 

documents qui en découlent dont le compte de résultat ».3 

Le  PCG, article 120.1. la comptabilité est un système d’organisation de l’information 

financière permettant de saisir, classer, enregistrer des données de base chiffrées et présenter 

des états reflétant une image fidèle du patrimoine, de la situation financière et du résultat de 

l’entité.4 

1.2.Les objectifs de la comptabilité 

La comptabilité a pour objectifs de  

1.2.1. Assurer le contrôle 

 La comptabilité fournit des informations utiles pour les propriétaires ; L'État et les 

salariés ; grâce à un système comptable fiable et des procédures de contrôle interne et la 

prévention des fraudes est désormais possible soit directement ou soit par rapprochement ou 

recoupement des données comptables avec les pièces justificatives.                                                                                                                                                                                     

1.2.2. Fournir les éléments nécessaires a la prise de décision  

 Que ce soit pour les dirigeants ou les partenaires de l'entreprise, la comptabilité 

fournit des données nécessaires à la prise de décision. Pour les investisseurs, l'objet de 

                                                             
1 MICHEL C.,  « la comptabilité en perspective », édition : la découvert, paris 1993, P .3. 
2 LAROUSSE, « dictionnaire de l’économie en ligne », édition 2000, P.50. 
3 DAVASSE H., PARRUITTE(M), «  épreuve de comptabilité », 1ére édition : FOUCHER, 2005, P.9. 
4 Le plan comptable général article 120-1 
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l'information comptable est moins de les aider à contrôler la gestion et à apprécier les 

performances des sociétés sur lesquelles pour la plupart ils n'ont aucune prise, que de les aider 

à gérer rationnellement leur portefeuille-litres et a prendre au montent opportun les bonnes 

décisions d'achat, de vente ou de garde, lin d'autres termes. 

1.2.3. Permettre le diagnostic économique et financier 

La comptabilité fournit à l'analyse financière une source d'information systématique et 

homogène. Toute entreprise est tenue de procéder à un enregistrement et au traitement 

systématique d'informations relatives à son activité et à son patrimoine. Elle élabore ainsi des 

états financiers susceptibles de servir de support à rétablissement du diagnostic financier. 

1.2.4. Fournir des données aux statisticiens et aux comptables nationaux  

 Afin d'effectuer des synthèses et des prévisions, la statistique et la comptabilité 

nationale ont besoin des informations fournies par la comptabilité.5 

1.3.  Rôle de la comptabilité 

La comptabilité joue un rôle très important dans l'entreprise  

1.3.1.  La comptabilité, moyen de preuve 

 Certains documents commerciaux (factures, chèques, bulletins de salaire...) et certains 

livres comptables peuvent servir de preuves en cas de litiges avec des tiers. Code de 

commerce, article L.123-23. La comptabilité régulièrement tenue peut être admise en justice 

pour faire preuve entre commerçants pour faire de commerce. 

Si elle a été irrégulièrement tenue, elle ne peut être  invoquée par son auteure à son profit. 

La communication des documents comptable ne peut être ordonnée en justice que dans les 

affaires de succession, communauté, partage de société et en cas de redressement ou de 

liquidation judiciaires. 

1.3.2. La comptabilité, instrument de contrôle  

 De nombreuses possibilités de contrôle concernant les performances et les risques. La 

bonne qualité de leur gestion et la poursuite des objectifs annonces. Cette fonction s’est 

affirmée avec la séparation entre les bailleurs de fonds et les gestionnaires de l’entreprise. 

                                                             
5  ABDI. R, expert comptable, rapport N°1 la tenue de la comptabilité, alger2007, p.6. 
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Par l’obligation qui leur est faite, les dirigeants doivent en effet présenter les documents de -

synthèse (bilan, compte de résultat et annexe) aux propriétaires de l’entreprise qu’ils gèrent.6  

1.3.3. Rôle d’aide à la prise de décision  

 Grâce aux multiple informations fournies ; la comptabilité est un outil de gestion qui 

peut servir â la prise de décision. 

Tableau N°1 : direction des utilisateurs externes à l’entreprise 

Utilisateurs Besoins à satisfaire 

Banquiers Un prêt peut-il accordé à l’entreprise ? 

 Étude de la situation financière de celle-ci 

 Possibilités de remboursement de l’emprunt 

 Capacité à supporter les charges d’intérêt 

Investisseurs La rentabilité des capitaux placés dans l’entreprise est-elle satisfaisante ? 

 Examen de différents rapports mesurant la rentabilité 

 Comparaison des résultats entre plusieurs entreprises 

Fournisseurs 

De marchandises 

Ou de matières premières 

L’entreprise  est-elle solvable (pourra-t-elle payer ses dettes) ? 

 examen de la situation de trésorerie 

 s'il existe des problèmes, demande de garanties supplémentaires 

avant la livraison (caution par exemple) 

 

Clients 
L'activité de l'entreprise est-elle pérenne ? 

 si la source d'approvisionnement du client vient à fermer, cela peut 

mettre en danger le client lui-même : il n'a plus rien à vendre 

 Source : Charlotte D., Robert M., Michel M.,  « Introduction à la comptabilité », MANUEL ET 

APPLICATION, édition, Dunod, paris, 2007 p.8. 

  

                                                             
6  Charlotte D., Robert  M., Michel  M., « Introduction à la comptabilité », MANUEL ET APPLICATION 

édition, Dunod, paris, 2007 p.7-10. 
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On pourrait multiplier les exemples, mais on s’aperçoit ici que la comptabilité sert à 

satisfaire les besoins de nombreux utilisateurs de l’information comptable. 

Il existe pour obtenir les informations comptables de nombreuses bases de données, 

généralement payantes, où les entreprises peuvent aller chercher les renseignements 

nécessaires à leurs prises de décisions.7 

 

Tableau N°2 : directions des utilisateurs internes à l’entreprise 

 

Par exemple, un maçon, entrepreneur 

individuel, aura besoin de renseignements 

chiffrés pour élaborer un devis estimatif de 

réalisation de travaux dans une maison 

particulière. 

Éléments à rechercher dans les documents 

comptables : coût des matières premières 

utilisées dans des chantiers identiques (sacs 

de ciment, sable, etc.) ; 

 tarif horaire des ouvriers ; valeur des 

matériels utilisés, etc. 

Un dirigeant peut avoir à étudier les 

conséquences d'une décision d'investissement 

sur ses comptes et sur la situation financière 

de l'entreprise. 

 

Un nouveau matériel installé dans une usine 

générera nécessairement de nouveaux coûts : 

électricité, maintenance, formation du 

personnel. 

Mais en même temps, il pourra procurer une 

meilleure efficacité et des gains de 

productivité. 

Ce comparatif économies réalisées/coûts 

supportés permettra de prendre la décision la 

plus pertinente. 

 SOURCE : Charlotte D., Robert M., Michel M., « Introduction à la comptabilité », MANUEL ET 

APPLICATION, édition : Dunod, paris, 2007 p.8. 

 

Ce sont ainsi des évaluations chiffrées issues de la comptabilité ou utilisant les 

techniques comptables qui permettent au dirigeant de prendre la meilleure décision, compte 

tenu des informations à sa disposition. 

                                                             
7 Charlotte  D., Robert  M., Michel  M., op. Cit, P.8. 
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1.3.4. Rôle « social » de la comptabilité 

1.3.4.1. Élaboration des statistiques nationales 

La comptabilité fournit les informations nécessaires à l’élaboration des statistiques 

regroupées dans la comptabilité nationale, la ventilation des ventes d’une entreprise en  

« Ventes France » et « ventes Étranger »  permettra, en additionnant les mêmes données pour 

toutes les entreprises, d’élaborer les grands agrégats économiques que sont le produit national 

brut ou le montant des exportations. 

1.3.4.2. La comptabilité « instrument du dialogue social »  

La comptabilité sert d’instrument de mesure de la richesse créée par une entreprise et 

du contrôle de son partage. On considère généralement que ce supplément de valeur apporté 

par le fonctionnement d’une entreprise doit être partagé entre tous les intervenants en vue de 

les rémunérer. 

                          Figure N°1: la distribution de la valeur ajoutée d’une entreprise 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Source : Charlotte D., Robert M., Michel M., « Introduction à la comptabilité », MANUEL ET APPLICATION 

édition  Dunod, paris, 2007 p.8. 

La comptabilité apparaît donc comme un moyen de : 

 communication externe (vis –à-vis des utilisateurs externes) :c’est ce qui sera 

développé un peu plus loin dans le manuel avec la communication financière notamment ; 

 communication interne : c’est un outil important pour la prise de décision de 

responsables d’entreprise. Des tableaux de bord pour le pilotage peuvent être construits à 

Valeur ajoutée 

 

Salariés 

Investisseurs Ou 

propriétaires 

 

A hks 

ou 

Entreprise elle -

même 

État 



CHAPITR 1 : Généralités sur la comptabilité et l’organisation 

comptable 

 

 

11 

partir des données comptables ; la détermination des coûts des produits est obtenue à partir 

du chiffre issu e la comptabilité financière.8  

1.4.  Les types de la comptabilité 

Il existe plusieurs types de la comptabilité    

1.4.1. La comptabilité nationale  

La comptabilité nationale est une représentation d’un cadre comptable rigoureux, de 

l’ensemble des informations chiffrées relatives à l’activité économique de la nation. 

1.4.2. La comptabilité publique  

Sont des règles qui concernent la gestion finances publiques (préparation, vote, 

exécution, contrôle du budget de l’état et des collectivités territoriales). 

1.4.3. La comptabilité des entreprises  

Elle produire des informations que l’on peut diviser en deux catégories  celles qui sont 

destinées à des  personnes extérieures (fisc, banques, marchés financiers, publics en générale) 

et celles qui sont destinées aux dirigeant devant prendre des décisions de gestion.9 

1.4.4. La comptabilité générale (ou financière ou externe) 

Sa tenue est imposée par la loi à toutes les personnes physiques ou morales ayant le 

statut de commerçant, c’est-à-dire en simplifiant aux entreprises. Elle est rétrospective et 

globale, c’est-à-dire mesure la situation patrimoniale et le résultat (bénéfice ou perte) pour 

l’ensemble de l’entreprise et pour l’ensemble de l’année.  « La comptabilité générale fait 

apparaitre périodiquement, la situation active et passive du patrimoine, le résultat de la 

période considère » (PCG ; 811).10 

1.4.5. La comptabilité analytique   

Décompose les produits selon leur origine et les charges selon leur destination. Elle 

permet donc de mesurer les coûts et les rendements par grandes fonction de l’entreprise, par 

étapes de la production, par atelier, par poste de travail etc.  Sa tenue est facultative.  « La 

comptabilité analytique a notamment pour objet ; la connaissance des conditions 

                                                             
8 Charlotte  D., Robert  M., Michel  M., OP. Cite ; p.7 -10. 
9 Marc .N; Marie-Odile R.,  « introduction à la comptabilité », 3emeédition : ARMAND Colin, Paris 2013, P.10. 
10 Pierre  L.,  « gestion e l’entreprise et comptable »,11emeédition : DALLOZ, paris 1996, P.9 et 10. 
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d’exploitation de l’entreprise, l’évaluation de certain éléments du patrimoine, l’explication du 

résultat ». (PCG.811). 

1.4.6.  La comptabilité budgétaire(ou prévisionnelle) 

Consiste à prévoir systématiquement et de manière quantitative tous les événements de 

l’activité de l’entreprise, puis à comparer les prévisions et réalisation, de manière à déterminer 

leur origine. Sa tenue est facultative.  

Il est clair que la comptabilité générale, la comptabilité analytique et la comptabilité 

budgétaire n’ont pas la même utilisation.11 

1.5. Domaine d’application de la comptabilité 

La comptabilité est la principale technique utilisée pour saisir les différentes activités 

réalisées au sein des entreprises. 

D'après l'article N° 09 du code de commerce « toute personne physique ou morale ayant la 

qualité de commerçant doit tenir un livre journal enregistrant jour par jour les opérations de 

l'entreprise ou récapitulant au moins mensuellement les résultats de ces opérations à la 

condition de conserver, dans ce tous documents permettant de vérifier ces opérations jour 

après jour».   

La comptabilité est utilisée dans plusieurs domaines, où les conditions de l’activité et 

les objectifs poursuivis sont très différents ; on ne demande donc pas partout le même service 

à la comptabilité. 

1.5.1. Le secteur privé  

 C’est-à dire les entreprises. La réalisation d’un bénéfice est à la fois l’un de leur 

objectif et la condition de leur survie. Mais ni le mode de tenue de la comptabilité, ni le 

service qu’on attend d’elle ne sont les mêmes dans les groupes d’entreprise, dans les grandes 

entreprises, dans les petites entreprises ou l’exploitation artisanales, dans l’exploitation 

agricoles. 

1.5.2. Le secteur public  

 État, collectivités territoriales, établissements publics, hôpitaux, universités etc. la 

tenue d’une comptabilité est indispensable à une gestion honnête et efficace ; mais l’objectif 

n’est pas le profit et les règles de la comptabilité publique sont très particulières. 

                                                             
11 Pierre  L.,  op. cit,  p.9 
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1.5.3. Le secteur non-marchand  

 Associations, fondation, syndicats, comités d’entreprise etc. Il s’agit d’organismes 

privés, mais qui ne recherchent pas le profit. Leur gestion honnête et efficace exige la tenue 

d’une comptabilité est une simplification de celle des entreprises.12 

1.6. Les états financiers 

Les états financière correspondent ,en norme IAS, aux bilans, comptes de résultat, 

tableaux de financement, notes annexes et autres document explicatifs qui sont identifiés 

comme faisant partie des états financiers.13 

1.6.1. Le bilan  

«Le bilan est un document de synthèse dans lequel sont regroupés, a une date donnée.  

En fait ».14 (Voir l’annexe N°1) 

1.6.1.1.  Présentation général de bilan comptable 

Le bilan est l’inventaire de la situation patrimoniale d'une entreprise à une date 

donnée On présente généralement ce document selon la « partie double », en séparant 

deux colonnes principales par un trait verticale .En distingue l’actif du bilan et le passif 

du bilan. 

A. L’actif du bilan  

Le plan comptable général (PCG) distingue deux grandes masses à l'actif du bilan  

 L’actif immobilisé : Il regroupe les biens et les créances destinés à être utilisés 

ou à rester de façon durable dans l’entreprise, il est composé d’immobilisations 

incorporelles, corporelles et financières. 

 L’actif circulant : Il regroupe les biens et les créances liés au cycle 

d’exploitation et qui n’ont pas vocation à être maintenus durablement dans l’entreprise. 

Il comprend essentiellement : les stocks, les créances, la valeur mobilière de placement 

et les liquidités. 

B. Le passif du bilan  

Le passif comprend les ressources de financement de l’entreprise. Il se compose 

principalement des rubriques suivantes : (voir l’annexe N°2) 

 Les capitaux propres : ils regroupent les moyens de financement mis à la 

                                                             
12 LASSEGUE  P.,  op. cite,  p.10 
13 Grégory  H.,  « lire les états financiers en IFRS », édition, d’organisation, paris, 2004, P.18 
14 Jean  B ; Jacqueline D ; Florance  D.,  « Gestion financière » 14emeéition : Donud ; paris, 2007 ; P.144 
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disposition de l’entreprise de façon permanente comprenant : le capital, les réserves ,1e 

résultat de l’exercice, les subventions d’investissement, les provisions réglementées. 

 Les provisions : elles comprennent les provisions pour risques et charges qui 

constituent un passif dont l’échéance et le montant ne sont pas fixés de façon précise. 

 Les dettes : elles représentent le financement externe de l’entreprise ou encore 

les ressources remboursable. On distingue : les dettes financières, les dettes d’exploitation et 

les dettes diverses.15 

1.6.2. Le compte de résultat  

Le compte de résultat est un état financier qui regroupe la totalité des produits et des 

charges d’un exercice comptable sans qu’il soit tenu compte de leur date d’encaissement ou 

de paiement. Il retrace ainsi au cours d’une période donnée les flux d’opérations liées à 

l’activité industrielle, commerciale et financière d’une entreprise. 

Tous les éléments de produits et charges comptabilisés dans un exercice doivent être 

inclus dans la  détermination de résultat.16(Voir l’annexe N°3) 

Les produits et les charges peuvent être présentés dans le compte de résultat de diverse 

façon afin de fournir l’information qui est pertinente pour prise de décisions économiques. 

Distinction entre éléments produits et charges et  leur différentes combinaisons entre 

permettent également de présenter plusieurs mesures  de la performance  de l’entreprise.  

1.6.2.1. Les informations minimales présentées dans le compte de résultat son les 

suivantes  

 Analyse des charges par nature permettant de déterminer les principaux agrégats 

de gestion suivants : marge brute, valeur ajouté, excédent brute d’exploitation ; 

 Produits des activités ordinaires : regroupe les ventes de biens, les prestations de 

services, les intérêts, les redevances et les dividendes. 

 Résultat opérationnel : ou profit d’exploitation  se calcule en ajoutant tous les 

produits liés à l’exploitation et enlevant  toutes les charges liées à l’exploitation, 

                                                             
15 Béatrice ; Francis G.,  « Analyse financière »,12émé édition : Lextenso, paris, 2008,p.28. 
16 Hoarau C., « Analyse  et évaluation financières des entreprises et des groupes », édition : Vuibert, juin 2008, 

paris, p.59. 
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il traduit la performance industrielle et commerciale de l’entreprise en dehors de 

ces choix financiers. 

 Produits financiers et charges financières sont les intérêts produits sur les fond 

placés auprès des tiers ou des gains des instruments de couverture.et les charges 

financiers  qui sont des charges d’intérêts s sur les fonds empruntés a l’extérieur, 

les pertes sur les instruments de couverture 

 Charges de personnel ; 

 Impôts, taxes et versements assimilés ; 

 Dotation aux amortissements et perte de valeur concernant les immobilisations 

corporelles ; 

 Résultat des activités ordinaires ; 

 Éléments extraordinaire (produits et charges) ; 

 Résultat net de la période avant distribution 

 Pour les sociétés par action, résultat net par action.17 

1.6.3. Le tableau de variation des capitaux propres  

Ce tableau, plus couramment appelé «tableau de variation de la situation nette », a 

pour objet de faire apparaître les mouvements comptables permettant d'expliquer le passage 

du montant des capitaux propres en début d'exercice à celui de la fin de l'exercice ; et il 

permet de distinguer entre ceux de ces mouvements qui ont une signification financière et 

ceux, par exemple les réévaluations, qui n’en ont pas ; de ce point de vue, c’est un document 

très important.18 

 

 Le tableau de variation des capitaux propres incluant l’état des profits et 

pertes comprend les informations suivantes  

 le résultat de l’exercice en distinguant pour les comptes consolidés les montants  

attribuables aux intérêts minoritaires des montants attribuables aux actionnaires 

de la société-mère.| 

 lés éléments de produits et de charges, de profits ou de pertes comptabilisés 

                                                             
17 Journal officiel de la république algérienne démocratique et populaire, publier le 25 mars 2009,article 230-2, 
P.21.  
18 Colasse  B.,  « comptabilité générale » ,4éme édition : ECONOMICA  p.322.  

 

 



CHAPITR 1 : Généralités sur la comptabilité et l’organisation 

comptable 

 

 

16 

directement dans les capitaux propres, en distinguant pour chacun de ces 

éléments les montant attribuables aux intérêts minoritaires des montants 

attribuables aux actionnaires de la société- mère; 

 L’effet cumulé des changements de méthodes comptables et des 

corrections d’erreurs ; 

 les transactions sur le capital avec les propriétaires et les distributions aux 

propriétaires ; 

 le solde des résultats accumulés non distribués en début d’exercice et à la 

date de clôture ainsi que les variations de l’exercice ; 

 un rapprochement entre la valeur comptable en début et fin d’exercice de 

chaque catégorie de capital, prime d’émission et réserve, en indiquant 

chaque élément de variation séparément.19 

 L’objectif du tableau de variation des capitaux propres  

Est de permettre la détermination de résultat net comptable d’exercice dégagé par les 

activités de l’entreprise. En théorie, il correspond à la variation du montant des capitaux 

propres entre le début et la fin de l’exercice. Mais en pratique les capitaux propres sont 

également affectés par les transactions avec les actionnaires ou associés qui n’ont pas 

d’incidence sur le résultat comptable.20 

1.6.4. Le tableau de flux de trésorerie  

Le tableau de flux dé trésorerie a pour but d'apporter, aux utilisateurs des états 

financiers, une base d’évaluation de la capacité de l’entreprise à générer de la trésorerie et des 

équivalents de trésorerie, ainsi que des informations sur 'l’utilisation de ces flux de 

trésorerie21. 

1.6.4.1.  Les structure du tableau des flux de trésorerie 

A. Les activités opérationnelles  

Les flux de trésorerie provenant des activités opérationnelles est un indicateur clé pour 

mesure si  les information de l’entreprise ont générer suffisamment de flux de trésorerie pour 

                                                             
 
20 Christian  H.,  « Analyse  et évaluation financières des entreprises et des groupes »,édition Vuibert, juin 2008 , 

paris, p.62. 

 
21 Journal officiel de la république algérienne démocratique et populaire,N°19 publier en 19 mars 2009 article 

240-1,P.22 
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rembourser ses emprunts, maintenir  la capacité opérationnelle de l’entreprise, verser des 

dividende et faire des nouveau investisseurs sans recourir  a des ressources externes de 

financement . Les flux de trésoreries opérationnelles sont essentiellement issus des principales 

activités génératrices de produit de l’entreprise. 

B. Les activités d’investissements  

La présentation séparé des flux de trésorerie provenant des activités d’investissements car 

cela permet  d’étudier dans quelle mesure des dépenses ont été effectuer pour 

l’accroissement des ressources destiner a générer des produits et des flux de trésorerie 

futurs.  

C. Les activités de financements 

 La présentation séparée des flux de trésorerie provenant des activités de financements, 

est utile à la prévision des flux futurs  de trésorerie de l’entreprise attendu par les apporteurs 

de capitaux.  

1.6.5. Les annexes  

C'est un document tout à fait essentiel pour lire et interpréter le bilan et le compte de 

résultat consolidé ; aussi, leur est-elle obligatoirement associée et doit-elle comporter, selon 

les termes du PCG (p. 11.169), « toute information de caractère significatif permettant aux 

destinataires des comptes consolidés d'avoir une juste appréciation du patrimoine, de la 

situation financière et du résultat de l'ensemble constitué par les entreprises comprises dans la 

consolidation ». 

 L'annexe doit notamment comprendre : 

 des informations relatives au périmètre de consolidation ; 

 la présentation des principes, des méthodes et des modalités de consolidation retenus 

ainsi que des moyens mis en œuvre pour assurer la comparaison des postes du bilan et 

du compte de résultat d'un exercice sur l'autre ; 

 des explications sur les soldes et les variations d'un certain nombre de postes du bilan 

et du compte de résultat ; 

 Le PCG fournit une liste d'éléments d'information à fournir dans 1 annexe mais cette 

liste n'est pas limitative.22 

                                                             
22 Colasse B., Op. cit, p.328. 
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 L’objectif des états financiers  

L’IASC précise, dans son cadre conceptuel et dans l’IAS 1, que l’objectif des états 

financiers à usage général est de «  fournir des information sur la situation financière, la 

performance et les flux de trésorerie de l’entreprise, qui soient utiles à un large éventail 

d’utilisateur pour la prise de décision économique. » (IAS 1) 

En poursuivant cet objectif, la plupart des utilisateurs doivent trouver les informations 

financières qui les intéressent. Les états financiers doivent permettre d’apprécier la gestion de 

l’entreprise par ses dirigeants et en particulier d’estimer la capacité de l’entreprise à générer 

de la trésorerie pour payer ses fournisseurs, son personnel (les salaires), ses banques (les 

annuités d’emprunts), ses actionnaires (les dividendes). 

Les états financiers doivent donc fournir des informations sur la situation financière de 

l’entreprise, ses performances et les  variations de sa situation financière. 

Les entreprises doivent publier un jeu complet d’états financiers qui comprend un bilan, un 

compte de résultat, un tableau des flux de trésorerie, un état indiquant les variation des 

capitaux propres, les méthodes comptable et notes explicatives. Elles sont également 

encouragées  par la norme IAS 1 à présenter, en dehors des états financiers, un rapport de 

gestion.23  

1.7. Les principes comptables 

L’objectif de la comptabilité est de donner « une image fidele du patrimoine, de la 

situation financière et du l’entier à la date de clôture ». Pour y arriver, des règles ou principes 

doivent être respectés. 

 des règles de comportement : régularité et sincérité, importance relative, bonne 

information, prééminence de la réalité sur l’apparence ; 

 des hypothèses de construction des comptes : continuité d’activité, indépendance des 

exercices, non compensation, permanence des méthodes, intangibilité du bilan 

d’ouverture ; 

- des principes d’évaluation : coûts historiques, nominalisme monétaire, prudence. 

1.7.1. Les règles de comportement 

L’objectif de la comptabilité est de fournir l’image fidèle. Pour y arriver, il faut 

présenter une comptabilité qui soit régulière, mais aussi être sincère dans l’appréciation de la 

                                                             
23 Grégory H., «  lire les états financiers en IFRS », édition, d’organisation, paris, 2004, P.22. 
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réalité. Ces deux qualités - régularité et sincérité - permettent de fournir une « bonne 

information ». 

Mais la réalité peut également être appréhendée, soit d un point de vue économique. 

On enregistre les conséquences économiques et financières des opérations (c est ce point de 

vue qui est retenu en comptabilité anglo-saxonne ou dans les normes internationales), soit d 

un point de vue juridique : on s’intéresse plutôt aux dispositions des contrats établis à 

l’occasion des différentes opérations (c’est la position dite « continentale » de la comptabilité 

: celle en vigueur en France notamment). 

1.7.1.1. La notion d’image fidèle  

Il n’existe pas de définition de l’image fidèle : c’est un objectif à atteindre, mais il faut 

reconnaître qu’il est difficile de définir la réalité d’une chose : il n’y a pas une image fidèle 

mais, au contraire, des images fidèles adaptées aux besoins des demandeurs. 

1.7.1.2. La régularité et la sincérité  

PCG, article 120-2. La comptabilité est conforme aux règles et procédures en vigueur 

qui sont  appliquées avec sincérité afin de traduire la connaissance que les responsables de 

l’établissement des comptes ont de la réalité et de l'importance relative des événements 

enregistrés.24 

La mise en application de ces principes permet de fournir ce que l’on appelle une « bonne 

information » 

1.7.2. Les hypothèses de construction des comptes 

Plusieurs dispositions ou hypothèses sont applicables pour traduire les événements 

économiques ou financiers. Ce sont les hypothèses de continuité d’activité, de découpage du 

temps et d’indépendance des exercices, de non-compensation qui permet d’assurer 

l’exhaustivité des opérations retracées et enfin de permanence des méthodes et d’intangibilité 

du bilan d’ouverture. 

1.7.2.1. La continuité d’activité 

Code de commerce, article 123-20. Pour l’établissement dés comptes annuels, le 

commerçant, personne physique ou morale, est présumé poursuivre ses activités; 

                                                             
24  Charlotte  D., Robert  M., Michel  M ;  « Introduction a la comptabilité »,édition : DUNOD ,paris,2008,p.28-

33. 
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PCG, article 120-1. La comptabilité permet d’effectuer des comparaisons périodiques et 

d’apprécier la révolution de l’entité dans une perspective de continuité d’activité. 

C’est une hypothèse logique qu’il convient d’adopter pour l’enregistrement des 

opérations  comptables. Toutefois, périodiquement, il faut se poser la question: est-ce que 

cette hypothèse de continuité est toujours valable ? Faut-il se placer dans une hypothèse de 

liquidation? 

Si cette dernière hypothèse était retenue, alors il faudrait céder tous les biens figurant dans le 

patrimoine de l’entreprise, régler toutes les dettes, éventuellement évaluer les indemnités de 

licenciement qu’il conviendrait de verser au personnel... ; les conséquences sur les comptes 

seraient alors complètement différentes. 

1.7.2.2. Le découpage du temps et l'indépendance des exercices 

Dans l’hypothèse de continuité de l’exploitation, il est nécessaire de pouvoir 

déterminer par période le résultat de l’activité. Aussi le temps est-il découpé en exercices ou 

périodes comptables. 

Ces périodes comptables sont égales à 12 mois, par convention, et en application de règles 

juridiques et fiscales : le Code de commerce fait référence à des comptes annuels ; 

l’administration fiscale oblige les entreprises à déposer chaque année une déclaration fiscale ; 

le Code des sociétés impose une tenue des assemblées générales des associés chaque année 

pour qu’ils se prononcent sur les comptes. 

1.7.2.3. Le principe de non-compensation 

Ce principe de non-compensation permet aussi de faire ressortir la « bonne 

information». L’utilisateur de la comptabilité peut retrouver les différentes composantes d'une 

ou de plusieurs transactions financières. C'est en ce sens-là que l'on parle également 

d'exhaustivité. 

1.7.2.4. La permanence des méthodes 

Un des objectifs de la comptabilité est de permettre la comparabilité des comptes dans 

le temps. Pour atteindre cet objectif, il est nécessaire que les méthodes adoptées soient 

identiques d’un exercice sur l'autre. C'est ce qu'exige l'application de ce principe de fixité ou 

de permanence des méthodes. 

1.7.2.5. L’intangibilité du bilan d’ouverture 

Code de commerce, article 123-19,3e alinéa. Le bilan d’ouverture d’un exercice doit 

correspondre au« bilan de clôture de l’exercice précédent. 
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Ce principe trouve toute son importance notamment pour la tenue des comptabilités 

informatisées. 

1.7.3. Les principes d’évaluation 

Après avoir évoqué les règles de comportement et les hypothèses de construction et de 

présentation des comptes, il nous reste à étudier brièvement les principes permettant de 

chiffrer les différents éléments à présenter dans les états financiers. 

Deux grands principes sont à mettre en application : le principe des coûts historiques et le 

principe de prudence. 

1.7.3.1. Le principe de prudence 

PCG, article 120-3. La comptabilité est établie sur la base d’appréciations prudentes 

pour éviter le risque de transfert, sur des périodes à venir, d’incertitudes présentes susceptibles 

de grever le patrimoine et le résultat de l’entité. 

Cadre conceptuel de 1-1 ASB paragraphe 37. La prudence est la prise en compte d’un 

certain degré de précaution dans l’exercice des jugements nécessaires pour préparer les 

estimations dans des conditions d’incertitude, pour faire en sorte que les actifs ou les produits 

ne soient pas surévalués et que les passifs ou les charges ne soient pas sous-évalués. 

En fin d’exercice, il faut donc prendre en considération les moins-values subies par les 

éléments d’actif ; par contre, les accroissements de valeur ne sont pas pris en compte. La 

comptabilisation des pertes de valeur conduit à évaluer les actifs à la valeur actuelle ; la non- 

prise en compte des plus-values conduit à retenir le coût historique. 

On peut donc en conclure qu’en appliquant le principe de prudence, c’est la plus faible des 

deux valeurs, valeur actuelle ou coût historique, qui figure à l’actif du bilan.25 

Section 2 : L’organisation comptable 

Dans cette section nous allons parler de la comptabilité telle qu’elle est organisée 

selon des systèmes comptables organisationnels .ainsi que la  définition de  l’organisation 

comptable,  ses  objectifs et son importance. 

2.1. Définition de l’organisation comptable 

 Est une notion qui se rattache a la mise en place d’un système comptable dans une 

entreprise ; en d’autres termes c’est la façon dont est organisée la comptabilité d’une 

entreprise. 

                                                             
25 Charlotte D., Robert  M., Michel  M.,  op .cite, p.28 a 33. 
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Cette organisation mise en place dans l’entreprise doit répondre aux exigences de la 

régularité et la sécurité pour assurer l’authenticité des écritures de façon à ce que la 

comptabilité puisse servir à la fois d’instrument de mesure des droits et obligation des 

partenaires de l’entreprise, d’instrument de preuve, d’instrument d’information et de gestion. 

Les exigences de la régularité et de sécurité, pour assure  l’authenticité des écritures, 

dépendent des normes comptable.26 

2.2. Les objectifs de l’organisation comptable 

 Tous les partenaires de l'entreprise tels que les clients, les fournisseurs, les banquiers, 

l'État, les investisseurs, les prêteurs, etc. trouvent en comptabilité générale une source 

d'information irremplaçable. Elle leur permet de s'informer sur la situation financière de 

l'entreprise et ses résultats. 

 L'objectif de l'organisation comptable préconisé est de définir l'architecture matérielle 

légale qui garantie la fiabilité et l'homogénéité des informations. Cette organisation doit 

remplir les obligations formelles suivantes: 

2.2.1. Saisir et traiter tout fait, événement ou situation née dans l'exercice de manière 

exhaustive 

Toutes les opérations qui affectent le patrimoine d'une entreprise doivent être 

"enregistrées, chronologiquement, opération par opération et jour par jour".  Ces 

enregistrements doivent être "portés sous forme d'écritures sur un registre dénommé «livre- 

journal »". 

2.2.2. Récapituler les résultats de ces traitements de façon claire et sans compensation 

entre eux 

Tout enregistrement comptable doit préciser : 

 L'origine, le contenu, et l'imputation du mouvement ainsi que les références de la 

Pièce justificative qui l'appuie. 

 Les opérations de même nature réalisées en un même lieu et au cours d'une même 

journée peuvent être récapitulées sur une pièce justificative unique. 

 De même les mouvements et informations doivent être inscrits dans les comptes ou 

postes adéquats, avec la bonne dénomination et sans compensation entre eux. 

                                                             
26  MBIMBI  P.,  « cours de système comptable comparés », isc Lubumbashi, 2005 2006, P.2 
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2.2.3. Organiser les opérations d'inventaire de fin d'exercice 

La durée de chaque exercice comptable est de douze mois. Exceptionnellement, elle 

peut être inférieure à cette durée pour un exercice donné. 

Les éléments actifs et passifs de l'entreprise doivent faire l'objet d'un inventaire au 

moins une fois par exercice, à la fin de celui- ci. A cette fin, le législateur a mis en place : 

 L'obligation de l'inventaire annuel par l'entreprise de tous ses éléments actifs et passifs 

évalués selon la loi. Cet inventaire est transcrit sur un livre appelé livre d'inventaire. 

 Le principe de rattachement des charges et des produits à l'exercice qui les concerne et à 

celui- là uniquement. 

2.2.4. Garantir la sincérité et la fiabilité de ces traitements depuis leur origine jusqu'à 

leur aboutissement aux états de synthèse. 

La loi a prévu une série de règles aptes à garantir la transparence et la fiabilité des 

enregistrements comptables, leur traitement et la présentation fidèle de leurs traductions aux 

états de synthèse :(le livre journal et le livre d’inventaire)27 

2.3.  L’organisation matérielle de la comptabilité 

Alain FAYEL et Daniel PERNOT28 écrivent que, pour l'entreprise, l'organisation 

matérielle se concrétise par  

 L'adoption d'un plan comptable de l'entreprise établit par référence à celui du plan 

comptable général ; 

 Le choix des supports de la comptabilité, c'est-à-dire les documents, les livres et d'une 

manière générale tout ce qui permet, dans les conditions de conservation prescrites, 

d'enregistrer des données de base et de prendre connaissance des informations : c'est le 

cas des ordinateurs, imprimantes, machines à calculer, machines à compter, 

fournitures de bureau. 

 Le choix des procédures de traitement c'est-à-dire le choix des méthodes et moyens 

qui seront utilisés par l'entreprise pour que les opérations nécessaires à la tenue de 

La comptabilité et à l'obtention des états financiers prévus ou requis soient effectuées dans les 

meilleurs conditions d'efficacité et au moindre coût sans pour autant faire obstacle au respect 

par l'entreprise de ses obligations légales et réglementaires. 

                                                             
27 www.planeteexpertises/organisatiodecomptabilité.com, P,3-4 
28 FAYEL D ; PERNOT  D., « comptabilité de l’entreprise », édition, paris 2002, P16. 

http://www.planeteexpertises/organisatiodecomptabilité.com
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2.3.1. Adoption du plan comptable de l'entreprise 

« Le plan comptable de l'entreprise est un document qui rassemble, dans un ordre 

logique, la nomenclature des comptes à utiliser, définit leur contenu et précise les règles 

particulières de leur fonctionnement figurant dans le plan comptable Général ».29 

Après s'être bien pénétré de la technique particulière de l'entreprise et avoir surtout 

observé les faits sous un angle comptable, il y aura lieu pour l'organisateur ou l'expert de 

rechercher quels seront les comptes à créer et quel sera le jeu de ces comptes, afin d'obtenir un 

parfait enregistrement des mutations des valeurs et des résultats qui s'en suivront. 

« Toute unité retenue pour enregistrer une opération constitue un compte ».30  

Tout compte ainsi créé doit avoir été reconnu nécessaire de façon à pouvoir enregistrer 

tous les mouvements qui lui sont propres. Les rapports des comptes entre eux pourront être 

schématisés pour permettre leur parfaite compréhension. 

 Des comptes de chaque entreprise doit être suffisamment détaillé afin de faciliter 

l'enregistrement adéquat et ordonné des opérations. Pour ce faire l’entreprise procède aux 

subdivisions des comptes nécessitées par ses activités et qui puissent permettre l'établissement 

normal des états financiers et leur contrôle. 

2.3.2. Manuel comptable de l'entreprise 

Le manuel comptable de l'entreprise décrit particulièrement l'organisation comptable 

de l'entreprise, les méthodes de saisie et de traitement des informations, les politiques 

comptables et les supports utilisés. Il comprend notamment les informations ayant trait : 

 à l'organisation générale de l'entreprise, 

 à l'organisation comptable de l'entreprise, 

 au plan des comptes, à la description des contenus des comptes et au guide des 

imputations comptables, 

 à la description des procédures de collecte, de saisie, de traitement et de contrôle des 

informations, 

 au système de classement et d'archivage, 

 aux livres comptables obligatoires et aux liens entre ces livres et autres documents et 

pièces comptables, 

 au modèle retenu de présentation des états financiers, 

                                                             
29 FAYEL D ; PERNOT  D., « comptabilité de l’entreprise », édition, paris 2002, P16. 
30 http://www.procomptable.com/normes/gc1 
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 au guide de justification des comptes et des travaux d'inventaire avec des modèles de 

rapprochement et d'état de justification pour les travaux récurrents, 

 au modèle d'instructions d'inventaire, 

 à l'organisation des travaux d'élaboration et de présentation des états financiers 

2.3.3.  Les pièces justificatives 

« Tout enregistrement comptable précise l'origine, le contenu et l'imputation de chaque 

donnée ainsi que les références des pièces justificatives qui l'appuient ».31 

2.4.  L'organisation fonctionnelle de la comptabilité 

Cette organisation comprend deux parties qui sont : 

 l'organisation externe qui s'intéresse à la structure organique de l'entreprise 

  l'organisation interne qui s'intéresse à la structure du service comptable 

2.4.1. Organisation comptable externe 

Elle est la mise en place, dans le cadre de la structure organisationnelle de l'entreprise, 

du circuit de transmissions des informations sur les faits économiques et juridiques qui ont 

lieu dans d'autres services de l'entreprise aux fins de leur enregistrement dans leurs services 

comptables. 

Une telle organisation doit assurer la coordination entre, d'une part, les services 

comptables et, d'autre part, les trois principaux services de l'entreprise, en l'occurrence le 

Service commercial, le service administratif et le service technique.32 

2.4.1.1. Rapport avec le service commercial 

Le service commercial est chargé des achats, des ventes, des expéditions, de publicité, 

de promotion; en plus ce service a pour tâche de chercher des renseignements sur 

l'environnement dans lequel l'entreprise se trouve plus précisément la position de l'entreprise 

dans le marché face à ses concurrents en amont et en aval. 

Toutes les entrées et les sorties de matières et marchandises sont vérifiées et appuyées par des 

pièces justificatives. 

Les magasins doivent être groupés en tenant compte des nécessités de distribution 

active et économique des matières, de l'emploi méthodique des emplacements et des 

dispositions du plan comptable. 

 magasin marchandise ; 

                                                             
31 FRIEDRICH J-J, 1, Comptabilité générale et gestion des entreprises, Editions Hachette, Paris 2011, P 37. 
32 http://www.memoireonline.com/organisation-comptabled’uneentreprise,P13 

http://www.memoireonline.com/organisation-comptabled'uneentreprise
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 magasin matières à transformer ; 

  magasin matières accessoires ; 

  magasin matières auxiliaires à consommer ; 

 magasin des emballages ; 

  magasin des produits semi-ouvrés ; 

  magasin des produits finis. 

2.4.1.2. Rapport avec le service technique 

L'organisation comptable à ce sujet se traduit par la mise en place des moyens 

nécessaires devant permettre à la comptabilité de saisir les informations quantitatives 

relatives : 

 au prélèvement des matières de consommation, ou des matières premières ; 

 à la fabrication ; 

 au stockage des produits fabriqués et leur sortie ; 

 à la rémunération des machines de production et autres équipements y afférents. 

2.4.1.3. Rapport avec le service administratif 

La comptabilité doit être aussi organisée de manière à permettre la saisie : 

 des charges administratives ; 

 des opérations financières. 

Tous ces rapports constituent le réseau de la circulation des informations comptables 

dans l'entreprise quand on considère l'organisation comptable externe. 

2.4.2. Organisation comptable interne 

Cette organisation s'attache à la structure interne des services comptables qui peuvent 

comprendre en son sein : 

 la comptabilité générale centrale ; 

 la comptabilité fournisseurs ; 

 la comptabilité clients ; 

 la comptabilité magasins ; 

 la comptabilité analytique ; 

 la facturation ; 

 la caisse ; 

 la trésorerie. 
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La liste n'est pas exhaustive car l'organisation comptable interne dépend de la nature et de la 

taille de l'entreprise. 

L'organisation interne de la comptabilité est matérialisée par le système comptable.33 

2.5.  Les systèmes d’enregistrements comptables  

Avant de parler des systèmes comptables, il est important à notre sens de définir 

d’abord ce qu’est un système de manière générale. 

« Le système est un ensemble d'éléments en interaction permanente. De la on peut dire 

qu'un système comptable représente un processus de traitement de l'information comptable »34 

2.5.1. Définition du système comptable  

Selon CHAPRRON, « un système comptable est un ensemble des moyens et de 

méthode Informatiques, supports comptable, comptes annuels de l’exercice comptable 

potentiel humain, qui sont bien structurés afin de permettre la continuité de l’entreprise ».35 

2.5.2. Les types de système comptable  

Ils existent plusieurs systèmes comptables à savoir : 

2.5.2.1.  Le système classique  

(Brouillard) — journal — grand-livre — balance — (chiffrier-balance) — complément 

algébrique, assure à peu près convenablement toutes ces fonctions. Il présente cependant des 

inconvénients sérieux. 

A. Les inconvénients  

 la lourdeur du travail matériel, la comptabilisation de chaque opération exigeant la 

tenue de plusieurs documents ou livres. 

 l’impossibilité d’organiser une division du travail : un seul employé à la fois peut 

travailler sur un registre et il ne peut pas aller très vite. 

On a donc recherché des procédés allégeant le travail ou permettant de le diviser, donc de la 

faire plus vite en lui affectant un plus grand nombre d’employés.36 

 

 

 

 

                                                             
33 , http://www.memoireonline.com/organisation-comptabled’uneentreprise P14 
34 COLASSE  B., « les fondements de la comptabilité », édition. La découverte, paris, 2007, P .26. 
35 CHAPRON  J-L., «  organisation et gestion de l’entreprise », 3eme édition, DUNOD, 2004, P.24. 
36 Pierre  L, « Gestion de l’entreprise et comptabilité »,11eme édition, DALLOZ, paris 1996, p.78-79. 

http://www.memoireonline.com/organisation-comptabled'uneentreprise
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Figure N°2 : l'organisation comptable selon le système classique 

 

 

 

 

 Source : Guizard. L., .Pérochon. C., .Poreher. E., « La nouvelle technique 

Comptable »Ed. Foucher, Paris 1989 

2.5.2.2.  Le système centralisateur  

Son but est d’obtenir les avantages du système des livres auxiliaires, tout en 

évitant ses inconvénients. Il y a donc un enregistrement quotidien, détaillé, dans des 

journaux par nature, puis une centralisation, c’est-à-dire un report périodique, dans des 

livres généraux, mais simplifié et moins fréquent que dans le système précédent. 

Le trait essentiel est qu’il s’agit d’une comptabilité à deux étages. On a d’abord 

une  comptabilité «auxiliaire», ou «divisionnaire », dans laquelle l’enregistrement est 

complet et détaillé. D’autre part, on a une comptabilité « synthétique » ou « au second 

degré », ou « périodique », ou « centralisée », constituée par des reports périodiques et 

résumé de la : 

 comptabilité divisionnaire 

 Elle enregistre toutes les opérations au jour le jour dans le détail, sur des journaux 

auxiliaires. Donc, il y a plusieurs journaux auxiliaires, puisqu'ils sont spécialisés chacun 

dans l’enregistrement d’un type particulier d’opération. Leur nombre est variable suivant 

le type de l’entreprise, la nature de son activité, etc. Par exemple, il ya un journal des 

achats, un journal des vents, des effets à recevoir, des effet a payer etc. Juridiquement, ces 

journaux auxiliaires sont considérés comme des démembrements du journal général 

imposé par la Loi et, par conséquent, ils doivent être visés par le Tribunal de commerce, 

cotés, paraphés, exactement comme le journal unique traditionnel.37 

 

 

 

 

                                                             
37 Pierre L., Op. Cite, p.82. 
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FigureNo3 :l’organisation comptable selon le système centralisateur 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

Source : .Guizard L.,  Pérochon  C., porher E., « la nouvelle technique comptable » Ed. Foucher, paris 1989. 

2.5.2.3. 1e système par décalque, ou comptabilité sans report  

La recherche de la simplification des travaux comptables nécessitée par le 

développement des 

entreprises et l'augmentation du nombre d'écritures a marqué un grand succès par la 

découverte de la comptabilité par décalque. C'est ainsi que les travaux de recopie qui, outre 

les pertes de temps, donnaient lieu à de nombreuses erreurs, vont pouvoir être évités. 

Le système a connu un vif succès dans les pays occidentaux. 

Ce système offrait comme avantages : 

- La production d'une information à la fois synthétique et détaillée, rapide et fiable. 

- Une meilleure division du travail. 

 Présentation du système 

 Description générale : Dans le système par décalque, les écritures sont saisies 

simultanément sur les comptes du grand livre (feuillets mobiles avec décalque) et les 

journaux auxiliaires. 
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Grâce au papier carbone introduit entre le journal de fond et le compte ou au papier 

autocopiant, une seule écriture est reproduite à la fois sur les comptes (classement 

fonctionnel) et sur le journal (classement chronologique). 

Il y a donc lieu d'observer qu'en comptabilité par décalque, le compte ne constitue pas 

seulement l'organe pratique essentiel du système, il est en plus le support de saisie initiale 

puisque c'est à travers lui que s'opère la traduction comptable des informations. 

 Matériel utilisé : Pour la mise en œuvre de ce système, l'entreprise devait 

disposer de la liste de matériels suivants : 

 Les journaux de fond : Journaux reliés ou feuillets mobiles, les journaux de 

fond reçoivent la comptabilisation séquentielle des opérations suivantes : 

- achats, 

- ventes, 

- caisse, 

- banques, 

- opérations diverses. 

 Les avantages de ce procédé résident surtout dans le fait qu’il n’y a pas de report, donc 

pas d’erreurs de report. 

 Les inconvénients sont symétriques : les reports permettaient certains contrôles, qui 

disparaissent avec eux. Parfois, la lecture de dernier calque est peu facile, mais ceci est 

corriger par l’emploi de machines à écrire, notamment de machines électriques.38 

2.5.2.4.  Le système du journal – grand livre, ou système  américain 

 

A. Le journal et le grand-livre sont réunis dans un registre unique 

Sur chaque double page, la partie de gauche reproduit la disposition classique du 

journal, et le reste est divisé en autant de paires de colonnes qu’il y a de comptes de grand-

livre (la colonne de gauche de chaque paire étant le débit, et la colonne de droite étant le 

crédit). 

A gauche, on porte l’écriture classique de journal, puis immédiatement, les chiffres 

sont reportés dans les colonnes voulues de la partie de droite ; ainsi, d’un seul regard, on a 

sous les yeux le journal et le grand-livre. 

 

                                                             
38 Pierre L., Op .cite p.82. 
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 Les avantages 

L’avantage de ce système est qu’on n’inscrit le libellé qu’une seule fois ; on n’a pas à le 

recopier. D’autre part, le report du journal au grand-livre est fait immédiatement et les 

risques d’erreurs sont diminués. Enfin, il y a un contrôle facile, puisque les totaux du 

journal doivent être égaux au total général des autres colonnes. 

 Les inconvénients  

D’abord la multiplicité des reports. Puis, pour chaque page, il faut faire les 

totalisations de toutes les colonnes ; enfin ce système trouve assez vite une limite matérielle 

dans le nombre des colonnes qu’il est possible de tracer. Malgré l’emploi de registres dans le 

sens de la largeur (format à l’italienne), on ne peut multiplier indéfiniment le nombre des 

colonnes. Donc cela ne convient qu’à des comptabilités très simples et comportant peu de 

comptes. 

Toutefois, le système peut se combiner avec le système centralisateur; il permet 

alors de tenir simultanément le journal général et le grand-livre général Mais, il tend à être 

remplacé dans ce rôle par la balance carrée. On peut encore l’employer comme journal 

divisionnaire des opérations diverses.39 

Ce dernier est organisé de la manière suivante : 

 

Tableau n°3 : L'organisation comptable selon le système américain 

Date Libelle 
Mouvements Grand livre 

Débit Crédit     

 

Totaux 

      

La source : http//www.procomtable.com 

2.5.2.5. Le système informatisé  

La tenue de la comptabilité d’une entreprise sur système informatique, système 

relativement récent présente d’importants avantages à savoir : 

                                                             
39 Pierre  L, Op. Cite p.84. 
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Tout d’abord, ce système de part ses techniques facilite le travail comptable, ce qui 

signifie une plus grande rapidité dans la production de l’information et une plus grande 

fiabilité. 

Ensuit, il offre une meilleure adaptation aux besoins en gestion interne (possibilité de 

production d’information détaillées répondant à des besoins précis). 

Enfin, il permet de mettre en œuvre un système de gestion intégrée.40 

 

Figure N°4 :l’organisation comptable selon le système informatisé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Source: MICHEL C., la comptabilité en perspective, édition la découverte, Paris 1993. 

 

2.6.  L’organisation des comptes  

2.6.1. Nomenclature des comptes  

Plan comptable gênerai retient donc le principe de la codification décimale et propose 

une division en huit classes des comptes. Le numéro de chacune des classes constitue le 

premier chiffre de tous les comptes de la classe considérée Un premier groupe est constitué 

des classes 1 à 5. Les soldes des comptes de ces cinq classes seront agrégés aux rubriques du 

bilan. C est pourquoi on parle de « comptes de bilan ». 

Classe 1 : comptes de capitaux (capitaux propres, emprunts et dettes assimilées). Il 

s’agit des ressources stables de financement de l’entreprise, appelées également 

                                                             
40 http://www.procomptable.com ,p12 
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7 

capitaux permanents. 

Classe 2 : comptes d’immobilisations. 

Classe 3 : comptes de stocks et en-cours. 

Classe 4 : comptes de tiers. Dettes et créances autres que celles figurant dans la classe I 

(emprunts) et la classe 2 (prêts). 

Classe 5 : comptes financiers, représentant la trésorerie de l’entreprise. 

Il y a ensuite ceux dont le solde servira à établir le compte de résultat, souvent appelés  

« Comptes de gestion ». 

Classe 6 : comptes de charges. 

Classe 7 : comptes de produits. 

Classe 8 : les comptes spéciaux. Le compte 88 « Résultat en instance d’affectation » est 

utilisé de façon transitoire au moment de la répartition du résultat. Le compte 89 « Bilan 

» n’appelle pas de commentaire particulier. 

Les comptes 80 « Engagements », dont l’usage n’est que de pure forme et 

parfaitement superflu, sont destinés à enregistrer les engagements donnés ou reçus qui 

ne peuvent figurer au bilan. En effet, les dettes et créances figurant au bilan doivent 

avoir un caractère certain. Cependant, il arrive qu’une entreprise prenne des 

engagements qui ne donneront pas nécessairement naissance à une dette ou une 

créance. Par exemple, quand une entreprise (mère) se porte caution pour le paiement 

de la dette d’une de ses filiales, deux situations peuvent se présenter à l’échéance de la 

dette : 

 la filiale règle sa dette normalement et le patrimoine de la mère n’est pas affecté 

par cette opération ; 

 au moment du règlement, la filiale est défaillante et la mère doit payer à sa 

place.41 

2.6.2. Les documents de synthèses  

 La présentation du bilan, du compte de résultat, et de l’annexe est normalisée. Nous 

allons présenter ces documents de synthèse pour lesquels le Plan comptable général précise 

qu’ils forment un tout. En outre, ces documents doivent mettre en évidence tout fait pouvant 

                                                             
41 Marc  N., Marie  O-R, « introduction a la comptabilité », 3emeédition Aarmand colin, P.74, 75. 
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avoir une influence sur le jugement que les destinataires de l’information peuvent porter sur le 

patrimoine, la situation financière et les résultats de l’entreprise.42 

2.6.2.1. Bilan  

L’en-tête fait apparaître quatre colonnes à l’actif et deux au passif. Cela permet de 

comparer les valeurs nettes de l’exercice avec celles de l’exercice précédent 

A. La partie gauche   

 l’actif du bilan  

 L’actif immobilisé 

 Regroupe tous les biens et valeurs destiné à rester durablement sous la même forme 

dans l’entreprise. On distingue trois types des immobilisations :  

 Les immobilisations corporelles 

 Les immobilisations financières 

 Les immobilisations incorporelles   

 Les stocks 

 Représentent l’ensemble des biens ou des services qui interviennent dans le cycle 

d’exploitation.   

 ,  
 Les valeurs mobilières de placement  

Sont des titres acquis en vue de réaliser un gain à brève échéance. 

 Les disponibilités 

Comprennent tous les sommes immédiatement ou quasi immédiatement disponibles, 

essentiellement les soldes débiteurs des comptes « banque »,  « chèque postaux », et 

« caisse ». 

 
 

B. La partie droite :  
 

 le passif du bilan.  
 Le passif comprend trois grandes rubriques : les capitaux propres, les provisions pour 

risques et charges et les dettes. 

 Les capitaux propres 

 Comprennent la situation nette (cf. chapitre 1), des subventions d’investissement accordées 

par diverses collectivités territoriales et des provisions réglementées (avantages fiscaux 

                                                             
42 Ibid. P.61. 
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temporaires). 

La situation nette comprend des capitaux apportés par les associés (capital et primes 

d’émission) et les capitaux accumulés (bénéfices non distribués) ; ces derniers sont inscrits 

dans des comptes de réserves. Le report à nouveau peut être positif (montant généralement 

résiduel) ou négatif (pertes antérieures cumulées). 

 Une provision pour risques et charges 

 Est un passif dont Y échéance ou le montant n’est pas fixé de façon précise. En revanche 

l'objet des risques et charges doit être nettement précisé. 

On peut citer comme exemple les garanties accordées aux clients au cours d’un exercice : 

lorsque les clients réclameront le bénéfice de cette garantie, cela entraînera des charges que 

l'entreprise ne supportera que dans des exercices ultérieurs. Pour rattacher ces charges à 

l’exercice de la vente (celui du fait générateur de la charge), on constate en fin d'exercice une 

provision pour risques et charges. 

 Une dette 

 Est un passif certain dont l'échéance et le montant sont fixés de façon précise. Les dettes sont 

classées de deux manières : 

 Selon la personnalité du créancier (obligataires, établissements de crédit, 

établissements financiers divers, fournisseurs, fisc, organismes sociaux, 

fournisseurs d'immobilisations). 

 Selon l'échéance (dettes à plus ou moins d'un an) en pied de bilan.43 

2.6.2.2. Le compte du résultat 

A. Définition de compte du résultat  

Est la synthèse au la récapitulation d’une part, de toute les charges et d’autre part, de 

tous les produits enregistrées par l’entreprise au cours d’un seul exercice.44 

B. Présentation du compte de résultat 

Le compte de résultat enregistre chaque année les charges et les produits de l’exercice, 

la différence constitue le résultat de l’activité. 

Le plan comptable général (PCG) propose des tracés permettant des analyses directes à 

partir des postes du compte de résultat .En effet, le compte de résultat sépare les éléments 

d’exploitation, les éléments financiers et les éléments exceptionnels. 

                                                             
43 Marc  N., Marie-Odile R., Op. Cite, p.62, 66,67. 
44 Solinis B.,  « Gestion financière » ; édition ; paris, p22 
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C. La structure globale du compte de résultat 

 Activités d’exploitation ; 

 Charges d’exploitation : Coût occasionnés par l’activité normale de P entreprise ; 

 Produits d’exploitation : Ressources produites par l’activité normale de l’entreprise ; 

 Activité financières ; 

 Charges financières : Coût de financement externe de l’entreprise : escompté accordés, 

perte de change ; 

 Produits financiers : Revenus financiers procurés par des placements ; des escomptes 

obtenus ; des gains de changes ; 

 Activité exceptionnelle ; 

 Charges exceptionnelles : Coût non liés à l’activité normale ; 

 Produits exceptionnels : Produits occasionnés en dehors de T activité normale de 

l’entreprise. (Produits de cession d’actifs...).45 

 2.6.2.3. L'annexe 

Elle contient toutes les informations d’importance significative sur la situation 

patrimoniale et financière et sur le résultat de l’entreprise. Ces doivent être: 

•vérifiables par rapprochement avec des documents attestant leur exactitude ; 

•comparables d’un exercice à l’autre et d’une entreprise à l’autre. 

Certaines personnes morales ayant la qualité de commerçant peuvent présenter une annexe 

simplifiée, si elles ne dépassent pas certains seuils concernant deux sur trois (au moins) des 

grandeurs suivantes : total du bilan, chiffre j d’affaires, nombre moyen de salariés 

permanents. 

Les seuils peuvent être différents de ceux retenus pour pouvoir utiliser le  système abrégé. 

Le contenu de l’annexe du système de base peut-être divisé en deux parties : règles et 

méthodes comptables d’une part, compléments d’informations d’autre part. Chaque entreprise 

doit donc préciser : 

• les modes et méthodes d’évaluation appliqués aux divers postes du bilan et du compte 

de résultat, lorsque le choix est possible entre plusieurs méthodes. 

Il ne s’agit bien sur pas de réécrire chaque année le Plan comptable dans chaque annexe ; 

 

                                                             
45  Granguillot F., « Analyse financière »,12eme édition ;lextenso ;Paris ;2008 ;P.22. 
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2.7. L’importance de l’organisation comptable 

« La comptabilité n'est pas seulement un ensemble formellement parfait, mais elle est 

effectivement le reflet de toutes les caractéristiques patrimoniales de l'entreprise»46. 

Cet ensemble organisationnel est constitué, en amont de la comptabilité, par un système de 

captation et de traitement des flux d'information et, en aval, par un système de contrôle des 

procédures et des enregistrements comptables. 

L'organisation comptable d'une entreprise et la régularité de la tenue de sa 

comptabilité s'inscrivent dans l'organisation administrative d'ensemble de cette entreprise, 

quant à la collecte des faits comptables à enregistrer, quant aux circuits d'information, quant à 

la vérification des faits à enregistrer, quant aux vérifications des faits d'exactitude et de 

vraisemblance, quant aux supports matériels mis en œuvre. 

« C'est à dire qu'une comptabilité régulière ne peut être construite que dans le bon 

ordre organisationnel »47 

Une comptabilité régulière s'inscrit dès lors dans un ensemble de mesures à prendre quant au 

système de traitement de l'information. Ces mesures visent à assurer la réalité et le caractère 

des faits à saisir, ainsi que le respect de délais corrects de saisie et les mesures de contrôle 

interne à intégrer. 

Une comptabilité ne peut, en effet, donner des informations fiables que si toutes les 

informations sont correctement traduites dans la comptabilité. Ceci suppose, outre le respect 

des principes et des règles comptables, des contrôles internes suffisants. 

« La comptabilité est en cours de mutation et se rapproche des normes internationales dites 

IRFS qui privilégient une approche financière conforme aux pratiques 

Comptables anglo-saxonnes »48. 

L'objectif de ces nouvelles normes qui affectent peu à peu la normalisation comptable est de 

faciliter une représentation des opérations de l'entreprise plus proche de la réalité économique. 

Et, pour maintenir dans le temps la continuité de l'accès à l'information représentative de la 

réalité économique, toute entreprise établit une documentation décrivant les procédures et 

l'organisation comptable.  

 

 

                                                             
46 CAUSIN  E., « droit comptable des entreprises », édition, larcier, 2002, P.284. 
47 CAUSIN  E., OP ; cite, p. 368. 
48 Comptabilité, www.wikipedia.org/wiki/comptabilité. 
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Conclusion  

La comptabilité est définie comme un système d’organisation de l’information financière et 

occupe une place prépondérant dans la vie d’une entreprise .C’est un outil qui fournit ,après 

traitement approprie ,une situation de l’entité, qui soit la plus fidèle possible .un contrôle 

générale ,s’appliquant à l’ensemble de la comptabilité ,en vue d’en vérifie la régularité et la 

sincérité, est indispensable :c’est l’organisation comptable ,définie comme mission d’opinion 

,confiée à un professionnel indépendant ou non, utilisant une méthodologie spécifique de 

diligences acceptables par rapport à des normes. 

Il existe plusieurs organismes dans le monde qui ne cesse de se développer afin d’harmoniser 

les principes et les règles comptable, ainsi que les normes d’audit qui nous permet de garantir 

le respect et l’application d’une comptabilité fiable, sincère et exacte. 
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Introduction  

L’audit interne (AI), du point du vue vocabulaire, trouve sa signification à travers les 

deux mots : 

Audit, qui vient du verbe latin audire (audio, auditum, audire), qui veut dire : écouter, 

entendre. A partir de cette définition on se rend compte de l’importance réelle de l’écoute 

dans l’exercice de la fonction d’audit ; 

Interne, car l’audit est ici exercé par du personnel de l’entreprise, contrairement à 

l’audit externe qui est exercé par un professionnel indépendant commis pour une mission 

ponctuelle.  

Selon RAFFEGEAU, DUFILS ET MENONVILLE (1994 :10), l’auditeur interne était 

un réviseur comptable ou était appelé un contrôleur administratif, aujourd’hui son domaine 

d’intervention s’est largement étendu à toutes les fonctions de l’entreprise. On peut d’ailleurs 

dire que l’évolution de la fonction d’audit interne encore progressive, est loin d’atteindre sa 

phase finale1. 

De nos jours, l’audit comptable et financier procède en priorité, d’une volonté de 

fiabiliser les informations financière fournies par l’entité et de donner une image fidèle et 

sincère sur sa situation, mais aussi un moyen de prévention contre les erreurs professionnels et 

les infractions économiques commises par certains employés scrupuleux. 

Le but de l’audit comptable et financier est d’obtenir une assurance raisonnable que les 

comptes annuels ne comportent pas d’anomalies significatives, mais l’audit ne peut pas être 

une assurance absolue. Il donne une garantie supplémentaire sur la qualité de l’information 

financière fournie. Quelques soit la position de la mission dans un cadre contractuel ou légal.  

L’objet de ce chapitre est de présenter la fonction d’audit interne et nous allons 

consacrer la première section pour la notion d’audit interne, et la deuxième section a pour but 

de présenter l’audit comptable et financier.  

 

                                                           
1 RAFFEGEAU J., & Autre., « l’audit financier », presses universitaires de France, 1994, p.26.  
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Section 1 : audit interne   

Nous  allons examiner dans cette section quelque concept fondamental de l’audit 

interne. Plus précisément : définition  de l’audit interne, caractéristiques, objectifs, les types, 

le rôle, les outils et les techniques, les normes, et en fin les phases fondamentale de l’audit 

interne.   

1.1. Définition, caractéristiques et objectif  de l’audit interne 

1.1.1. Définition   

Pour définir ce concept, de nombreuses définitions ont été formulé, on prend quatre 

d’entre elles  afin de parvenir à une définition générale. 

 Selon RENARD JACQUES : L’audit interne comme un dispositif interne à l’entreprise qui 

vise à2 : 

 Apprécier l’exactitude et la sincérité des informations notamment comptable, 

 Assurer la sécurité physique et comptable des opérations, 

 Garantir l’intégrité du patrimoine, 

 Juger de l’efficacité des systèmes d’information. 

Définition de l’audit interne par l’institut de l’audit interne (IIA) : en juin 1999, 

l’IIA3 définit la fonction d’audit interne, dont la traduction française faite par l’institut 

française de l’audit et du contrôle interne (IFACI)4 comme « une activité indépendante et 

objective qui donne à une organisation une assurance sur le degré de maitrise de ses 

opération, lui apporte ses conseils pour les améliorer, et contribue à créer de la valeur ajoutée. 

Il aide cette organisation à atteindre ses objectifs en évaluant, par une approche systématique 

et méthodique, ses processus de management des risques, de contrôle , et de gouvernance, et 

en faisant des proposition pour renforcer leur efficacité » . 

En approuvant en juin 1999 une nouvelle définition de l’audit interne, l’organisme 

américain, institut of internal auditors (IIA) marque une nouvelle étape dans la conception de 

l’audit interne, alors que la précédente définition était très axée sur « ce que je dois faire », la 

nouvelle, plus ouverte, est orientée vers « ce que je dois apporter à l’entreprise » 

                                                           
2 RENARD J., « théorie et pratique du l’audit interne », 7émé édition, édition d’organisation, paris, 2010, p.72. 
3 L’institut de l’audit interne (IIA) dont le statut est associatif a été créé en 1965 il fédère près de 2000 auditeurs 

issu d’organismes des secteurs public et privé. Affilié à l’IIA, l’institut bénéficie d’un réseau mondial de 70000 

spécialistes de l’audit répartis dans 100 pays.   
4 L’institut française des auditeurs et contrôleurs interne (IFACI) est le chapitre français de l’IIA.  
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 Définition par IFACI : la définition retenue par l’institut française de l’audit et du contrôle 

internes (IFACI) est la suivante : " l’audit interne est, dans l’entreprise, la fonction chargée de 

réviser périodiquement les moyens dont disposent la direction et les gestionnaires de tous 

niveaux pour gérer et contrôler l’entreprise. Cette fonction est assurée par un service 

dépendant de la direction mais indépendant des autres services. Ses objectifs principaux sont, 

dans le cadre de révisions périodique, de vérifier que les procédures comportent les sécurités 

suffisantes, que les informations  sont sincères, les opérations régulières, les organisations 

efficaces, les structures claires et bien adaptées5." 

 Définition par règlement algérien : le cadre réglementaire de l’audit interne en Algérie est 

défini par la loi n° 88-01 du 12 janvier 1988 portant loi d’orientation sur les entreprises 

publiques économiques, plus exactement l’article 40 : "les entreprise publique économiques 

sont tenues d’organiser et de renforcer des structures interne « d’audit d’entreprise » et 

d’améliorer d’une manière constante, leurs procédés de fonctionnement et de 

gestion "."Obligation légale abrogée en 1995 puis devenue ensuite facultative, fortement 

recommandée par les professionnels, notamment les adhérents de l’(AACIA), a réussi à créer 

les déclics d’intérêt nécessaires auprès des managers nationaux et à amorcer, de ce fait, une 

démarche de légitimation de ses rôles au seul service des entreprise de notre pays6." 

 Définition générale : généralement, l’audit interne à l’intérieur d’une entreprise, une activité 

indépendante d’appréciation du contrôle des opérations, il est au service de la direction ; c’est 

un contrôle qui a pour fonction d’analyser et d’évaluer l’efficience des autres contrôle, donc, 

c’est un système à traiter l’information ; filtrer, vérifier, transformer et conclure. 

1.1.2. Les caractéristiques d’audit interne  

Selon L’IIA, "l’audit interne consiste en l’examen et l’évaluation des processus de 

planification, d’organisation et de pilotage, en vue d’obtenir une assurance raisonnable quant 

à la réalisation des objectif ", en distingue quatre caractéristiques d’audit interne7. 

 

 

                                                           
5 SIRUGUET J., « le contrôle comptable bancaire –un dispositif de maitrise des risques- », revue banque édition, 

paris, tom 1 : principes, normes et techniques, 2éme édition, 2007, P.67-68.  
6 MEZIANE Mohamed., « l’audit interne est au centre des enjeux économiques », journal EL Watan, samedi 30 

juin 2012, N° 6599, Algérie, p. 08.  
7 COOPERS et LYBRAND et IFACI, « la nouvelle pratique du contrôle interne », édition d’organisation, paris, 

cinquième tirage, 2000, p.333.    
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1.1.2.1. L’universalité 

La fonction d’audit interne, s’applique non seulement à toutes les entreprises quel que 

soit leur taille, leur secteur d’activité et leur nature, mais aussi à n’importe quelle fonction de 

l’entreprise. 

1.1.2.2.  L’indépendance  

Les auditeurs doivent être indépendants des activités qu’ils auditent afin d’être en 

mesure de porter un jugement libre et impartial. Cette indépendance de la fonction d’audit 

s’obtient par l’objectivité et par la place du service dans l’organigramme," l’indépendance, est 

aussi l’indépendance d’esprit qui implique que l’auditeur ne subordonne pas ses propres 

jugements à ceux d’autres personnes8." 

1.1.2.3.  Objectivité  

 L’objectivité est liée d’une part à l’adoption par l’auditeur interne d’une attitude 

d’esprit indépendant au cours de ses missions et d’autre part, par la mise en œuvre des normes 

et standards internationaux de la profession d’audit interne. 

1.1.2.4.  La périodicité  

 L’audit interne est une fonction périodique, ce qui signifie qu’elle s’effectue d’une 

manière ponctuelle et discontinue dans le temps selon les risques des activités auditées.  

1.1.3. Les objectifs d’audit interne  

L’objectif de l’audit interne est d’aider une organisation à atteindre ses objectifs en 

évaluant son processus de management des risques. Il est également possible de faire des 

propositions pour renforcer l’efficacité de ces entreprises. 

À la demande de la direction générale, l’auditeur est amené à passer au crible, les 

pratiques des différents services (comptabilité, informatique, etc.) au siège comme dans les 

filiales. 

De manière générale, l’audit est un examen critique qui vise fondamentalement à 

vérifier la fiabilité des informations fournie par les organisations économiques et à s’assurer 

de la qualité des dites information par rapport à la qualité. 

                                                           
8 LEMANT O., et un groupe de réflexion de l’institut de l’audit interne, « créer, organiser et développer l’audit 

interne- que faire pour réussir ?- » , édition maxima, paris, 1999,p.27. 
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Il s’agit notamment pour le professionnel d’évaluer la qualité du dispositif de contrôle 

interne et de formuler les recommandations nécessaires en vue de son amélioration. L’audit 

interne est également susceptible d’intégrer dans sa mission des préoccupations relevant de 

l’audit opérationnel. 

L’objectifs générale d’un audit interne est de donner à l’organisation une assurance sur 

le degré de maitrise de ses opération en vue de lui apporter des conseils pour les améliores.  Et 

ceci passe par une assistance de tous les membres de la direction dans l’exécution efficace de 

leurs responsabilités en leur fournissant des analyses, des appréciations, des recommandations 

et de commentaires pertinents relatifs aux activités examinées. 

D’autres objectifs qui sont considérés aujourd’hui comme un défi pour les auditeurs 

internes est la création de la valeur ajoutée (VA). Cette dernière, est aujourd’hui un objectif 

principal de l’audit interne. La définition même de l’audit interne précise que l’auditer interne 

contribue à créer de la valeur ajoutée. Cette exigence traduit dans les recommandations  de 

l’auditeur. En effet selon JACQUES RENAR, l’audit interne ne doit pas uniquement effacer 

les erreurs ou vérifier les procédures comptables, mais, il est là pour faire des 

recommandations  pour améliorer la performance de l’entreprise9. 

Pour réaliser cet objectif, l’audit interne doit avoir les ressources nécessaires et un 

personnel compétant. A ce titre, une étude menée par price waterhouse coopers(PWC) aux 

États-Unis en 2006 auprès de directeur d’audit interne intitulée « Continuous Auditing Gains 

Momentum » montre cinq nouvelles tendances, parmi elles : les ressources nécessaires aux 

départements d’audit interne sont croissantes mais les talents se font rares.  

1.2. Les types de l’audit interne  

Les types de l’audit interne différent selon l’objectif ; l’activité, l’organisation, la 

qualité de l’audit etc. à titre d’exemple on trouve l’audit performance, audit d’efficience, 

l’audit sociale et l’audit de la banque etc.… ces différents types sont les cas particuliers de 

l’audit opérationnel.  

Nous avons répertorié parmi les différents types d’audit trois principaux types à savoir 

l’audit financière, l’audit opérationnel et l’audit juridique. 

                                                           
9 RENARD J., « théorie et pratique de l’audit interne », édition, eyrolles, paris, 2002, p.57. 
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1.2.1. Audit comptable et financier  

 L’audit comptable et financier est un examen des états financier de l’entreprise, visant 

à vérifier leur sincérité, leur régularité, leur conformité et leur aptitude à refléter l’image 

fidèle de l’entreprise. L’audit comptable et financier est la forme moderne de contrôle, de 

vérification d’inspection, de surveillance des comptes, en apportant une dimension critique. 

Toute information comptable et financière peut avoir des conséquences graves sur 

l’entreprise, aussi-il nécessaire pour les dirigeants de s’assurer de la sincérité des informations 

les préoccupations d’une révision pour les dirigeant sont le plus souvent : 

 Les besoins d’une information financière fiable avant de la présenter à des tiers 

ou aux associés ; 

 L’appréciation de l’organisation comptable actuelle afin d’en déceler les 

insuffisances et de les améliorer ; 

 La nécessité d’éviter des fraudes et des détournements. 

1.2.2. Audit opérationnel  

Selon BOUCOUR et BOUQUIN, « l’audit opérationnel est chargé de l’examen de la 

performance des taches spécifique et du processus qui les organise et structure l’emploi des 

ressources et information nécessaires, le contrôle opérationnel, dont il s’assurait de la 

pertinence et de la qualité des effets réels »10.   

L’audit opérationnel comporte la vérification du caractère adéquat et de l’efficacité des 

systèmes et procédures interne ainsi que l’analyse des structures d’organisation et de 

l’attribution des responsabilités afin de vérifier que les objectifs fixés par le top management 

son atteints à moindre coût. Cet audit fait recours essentiellement à l’évaluation d’une 

organisation du point de vue de la performance de son fonctionnement et de l’utilisation des 

ressources. La mise en œuvre de l’audit opérationnel nécessite une bonne compréhension de 

l’entreprise en tant que projet, de son organisation (organisation du travail, organisation 

comptable), de son système de contrôle. D’après RAFFEGEAU et al (1989), l’audit 

opérationnel aura pour objectif de : 

 Juger la qualité de l’information. 

 Juger les performances et l’efficacité. 

                                                           
10 BECOUR j. C., BOUQUIN H., « audit opérationnel : entrepreneuriat, Gouvernance et performance », 3éme 

édition, économica, paris, 2008, P. 16.   
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Dans le champ de l’audit opérationnel, on inclura  

 L’audit des contrôles opérationnels ; 

 L’audit de gestion ; 

 L’audit de stratégie. 

1.2.2.1.   Audit des contrôles opérationnels  

  Il permet de juger l’entreprise sur l’efficacité et performance des systèmes 

d’information et d’organisation mis en place pour son activité et les méthodes de direction. 

Cela conduira à l’appréciation du contrôle interne. 

1.2.2.2.  Audit de gestion  

  Il permet de juger l’entreprise sur ses résultats (les ressources ont-elles été utilisées de 

manière optimale pour atteindre les objectifs rationnels ?). Compte tenu des préoccupations de 

performance, le contrôle de gestion (en tant que structure mise en place par la direction pour 

mesurer les performances) sera particulièrement examiné. 

1.2.2.3. Audit de stratégie  

  Il permet de juger si le projet au sein de l’entreprise est toujours maîtrisé, l’audit 

s’appliquera en particulier aux projets d’investissement et à la qualité de la stratégie appliqué. 

1.2.3. L’audit juridique et fiscal  

 Bouquin H. (2008) définit l’audit juridique comme étant l’audit du « juridisme » de 

l’entreprise et par juridisme, on entend les propositions suivantes : 

 L’organisation doit avoir une politique et des modes organisationnels qui définissent 

ses relations au droit, au réglementaire et au fiscal ; 

 L’organisation doit être sensibilisée au fait de n’avoir qu’une emprise faible sur une 

partie du droit, du réglementaire et du fiscal, par suite de leur dilution dans les 

opérations et entre les agents qui les traitent, parfois sans avoir même conscience que  

ces opérations sont porteuses de droit ; 

 L’organisation doit avoir conscience qu’elle crée ses propres règles de « jurisprudence 

interne » et que celles-ci peuvent se trouvent se trouver remises en jeu lors d’opération 

de rapprochement, ou de scission ; 

 La présence d’une forme de droit pour toute opération, tout acte, tout service rendu ou 

à rendre ; 
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 La nécessité de trouver, dans ce contexte, des aires de moindre déséquilibre juridique 

minimisant les risques et optimisant les opportunités. 

1.3. Rôle de l’audit interne   

L’audit interne doit être présent dans l’entreprise et être capable d’évaluer l’ensemble 

des opérations. Il contribue à la création de valeur de l’entreprise. Il doit être un outil 

d’information fiable pour la direction générale et aussi pour le conseil d’administration. Il doit 

avoir une qualité qui correspond  aux exigences des régulateurs. 

Dépasse le simple contrôle des processus économiques et financiers.   

L’audit va être obligé, de s’intéresser à l’ensemble de la situation, y compris au dispositif de 

risques. 

L’auditeur interne va à l’essence même du fonctionnement de l’unité ou de l’entreprise 

qu’il est chargé d’auditeur. Et c’est par son talent, et pas simplement par la procédure, qu’il 

est capable d’apporter à la direction générale de l’entreprise, et plus globalement, d’ailleurs, 

au fonctionnement du marché, un niveau de sécurité supplémentaire. 

L’audit interne assure que les principes, les règles, les procédures de gouvernance 

retenus par l’entreprise sont bien déclinés, mis en œuvre, contrôlés, dans tout le périmètre de 

entreprise. 

L’audit est un point de passage enrichissant, permettant de jeter pendant un temps un 

regard critique sur plusieurs activités de l’entreprise, et d’acquérir une expérience plus large 

qu’une responsabilité spécifique dans un métier ou une autre fonction.11 

L’audit interne peut analyser les points forts et les points faibles du contrôle interne 

d’une organisation, compte tenu de sa gouvernance, de sa culture organisationnelle ainsi que 

des risques liés et des opportunités d’amélioration qui peuvent avoir un impact sur la capacité 

de l’organisation à atteindre ou non ses objectifs. 

L’audit interne peut aussi contribuer à la réalisation des buts et des objectifs, au 

renforcement du contrôle et à l’amélioration de l’efficience et l’efficacité du fonctionnement. 

1.4. Les outils et les techniques de l’audit interne 

On peut utiliser plusieurs critères de sélection des outils de l’audit, selon le critère qui 

traduit les deux démarches de l’auditeur : les outils d’interrogation et les outils de description. 

                                                           
11 Dr. KHELASSI R.., « les applications de l’audit interne », Houma édition, Alger, 2010, P .51-52.  
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1.4.1. Les outils d’interrogation  

Ce sont des outils qui permettent d’aider l’auditeur à formuler des questions ou à 

répondre à des questions qu’il se pose. 

  

1.4.1.1.   Les sondages statistiques ou échantillonnage  

Le sondage statistique12 est une méthode qui permet, à partir d’un échantillon prélevé 

de façon aléatoire, dans une population de référence, d’extrapoler à la population, les 

observations faites sur l’échantillon. 

1.4.1.2.  Les interviews  

Avant même d’introduire ou d’expliquer la forme et les conditions de réussite d’une 

interview effectuée par l’auditeur, il est nécessaire de signaler que cette technique est utilisée 

lors de la phase de la prise de connaissance générale. 

L’interview n’est pas un interrogatoire, ni une conversation, encore moins un discours. 

Pour que l’auditeur arrive à réaliser une bonne interview, il doit suivre les sept règles 

principales13 :   

1éme règle : il faut respecter la structure ou bien la hiérarchie. L’auditeur ne doit pas procéder à 

une interview sans que la supérieure hiérarchique de son interlocuteur ne soit informée. 

2éme règle : l’interlocuteur de l’auditeur interne doit connaître le pourquoi et le comment de 

l’interview. C’est-à-dire, il doit connaître clairement la mission de l’auditeur et ses objectifs. 

3émerègle : toutes les difficultés, les points faibles et même les erreurs et les anomalies doivent 

être citées en même temps, en rappelant le résultat de ses toutes dernières investigations. 

4éme règle : les conclusions de l’interview résumées avec l’interlocuteur doivent recueillir son 

adhésion avant d’être communiquées et les résultats d’une interview ne doivent pas être 

communiqués alors que l’intéressé ou l’auditeur n’a pas encore donné son avis sur les 

conclusions. 

5éme règle : on doit garder toute question ayant un caractère subjectif et mettant en cause les 

personnes. 

                                                           
12 RANARD J., « théorie et pratique de l’audit interne », 7éme édition, édition d’organisation, paris, 2010,  p.331.  
13 IDEM., p.336-338. 
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6éme règle : l’auditeur doit savoir écouter. Il doit éviter d’être celui qui parle plus qu’il 

n’écoute. 

7émerègle : l’auditeur dans sa mission doit réaliser une interview et considérer son audité 

comme un égal dans la conduite du dialogue. 

1.4.1.3.  Vérifications, Analyses, et rapprochements divers 

Ce ne sont pas des outils à proprement parler mais plutôt des procédés et qui sont 

utilisés par l’auditeur au cours du travail sur le terrain. 

Ces procédés sont également largement utilisés par : 

 Tous les responsables chargés de la vérification au premier degré ;  

 Les auditeurs externes. 

Les auditeurs internes n’y ont recours que pour s’assurer de la validité des opérations 

effectuées : toute erreur donne lieu à une recherche causale. 

A. Les vérifications  

Elles sont extrêmement diverses : les plus nombreuses sont les vérifications 

arithmétique. On peut assimiler aux vérifications arithmétiques l’utilisation des rations, 

largement utilisés en audit comptable. L’auditeur interne peut également y avoir recours mais 

à condition de disposer d’un référentiel lui permettant de déceler les déviations.  

B. Les analyses  

Les analyses des données permettent d’utiliser les potentialités du système 

d’information pour aider les auditeurs dans la conduite de leurs travaux.  

Ces analyses permettent de révéler des dysfonctionnements mais ne permettent pas d’en 

connaître les causes. Il faut, pour ce faire, aller au-delà : entretiens, observation, vérifications, 

etc. 

C. Les rapprochements 

 Les rapprochements constituent pour l’auditeur interne une technique de validation : 

on confirme l’identité d’une information dés l’instant qu’elle provient deux sources14.  

                                                           
14 RENARD J., Op. Cit., p. 346-347. 
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1.4.2. Les outils de description  

Ce sont des outils qui aident à éclairer les spécificités des situations rencontrées.   

1.4.2.1.  L’observation physique  

L’auditeur interne n’est pas quelqu’un qui reste son bureau : il saisit toutes les 

occasions pour aller sur le terrain et pratiquer l’observation physique15. 

L’observation physique par l’auditeur est un outil d’application universelle car tout est 

observable. Une mission d’audit qui se bornerait à faire des interviews, pourrait être 

considérée comme une enquête d’opinion, ce ne serait pas une mission d’audit interne.   

Cette observation peut être :  

- une observation directe qui permet de conclure des constats immédiats : les employés 

ne présentent pas leur carte à l’entrée des bureaux. 

- Une observation indirecte qui se fait à travers un tiers qui va observer pour le compte 

de l’auditeur et va lui communiquer le résultat de son observation. C’est le cas bien 

connu des circularisassions des dettes et créances.   

1.4.2.2.  La narration  

Il existe deux sorte de narration, toutes les deux utilisées en audit interne : la narration 

par l’audité et la narration par l’auditeur. La première est orale, la seconde est écrite.  

La narration par l’audité est la plus riche, c’est elle qui apporte le plus d’enseignements ; la 

narration par l’auditeur n’est qu’une mise en ordre des idées et des connaissances.    

1.4.2.3.  L’organigramme fonctionnel  

L’organigramme fonctionnel permet à l’auditeur interne de se situer mieux par rapport 

à sa mission. C’est un organigramme construit par l’auditeur et qui mentionne l’ensemble des 

fonctions concernées au lieu des noms des fonctionnaires de l’entreprise, puisque le rôle de 

l’auditeur est la vérification des activités de la fonction et non pas l’inspection des personnes 

y travaillant.  

Le dessin de cet organigramme permet à l’auditeur d’enrichir ses connaissances et mieux 

analyser, à sa manière, chaque disfonctionnement provenant de la même activité16.   

                                                           
15 RENARD J., Op.cit., p. 351.  
16 IDEM, p. 355.  
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1.4.2.4.  La grille d’analyse des taches  

La grille d’analyses des taches est un outil permettant à l’auditeur de déceler sans 

erreur possible les manquements à la séparation des taches et donc d’y porter remède. 

Elle est la photographie à un instant T de la répartition du travail, elle permet également de 

faire le premier pas dans l’analyse des charges de travail de chacun.  

1.5. Les  normes de l’audit interne  

 L’audit interne exercé dans différent environnements juridique et culturels ainsi que 

dans des organisations dont l’objet, la taille la complexité, et la structure sont divers. Ces 

différences peuvent influencer dont la pratique de l’audit interne dans chaque environnement. 

Toutefois, le respect des normes pour la pratique professionnelle de l’audit interne est 

essentiel pour que les auditeurs internes puissent s’acquitter de leurs responsabilités.  

Les normes ont objet :  

 De définir les principes de base ; 

 De fournir un cadre de référence ; 

 D’établir des critères d’amélioration ; 

 D’être une facture d’amélioration17. 

Ces  normes se composent des normes de qualification (série 1000), des normes de 

fonctionnement (série 2000), et des normes de mis en œuvre. 

Les normes de qualification énoncent les caractéristiques que doivent présenter les 

organisations et les personnes  accomplissant des activités d’audit interne. Les normes de 

fonctionnement décrivent la nature des activités d’audit interne et définissent des critères de 

qualité permettant d’évaluer les services fournis. Les normes de qualification et les normes de 

fonctionnement s’appliquent aux travaux d’audit interne en général. Les normes de mise en 

œuvre déclinent les normes de qualification et les normes de fonctionnement à des missions 

spécifiques (par exemple un audit de conformité, une investigation dans un contexte de fraude 

ou des travaux d’auto-évaluation du contrôle interne). Ces normes de mise en œuvre sont 

établies pour les activités d’assurances et pour les activités de conseil. 

                                                           
17  RENADR J., « théorie et pratique de l’audit interne » 7éme édition, édition d’organisation, paris, 2010, p. 

106.  
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1.5.1. Les normes de qualification  

Elles énoncent les caractéristiques que doivent présenter les organisations et les 

personnes accomplissant des missions d’audit interne.  

- 1000 : Mission, pouvoirs et responsabilités 

Les missions, les pouvoirs et les responsabilités de l’audit interne doivent être 

formellement définis dans une charte d’audit interne, être cohérents avec la définition de 

l’audit interne, le code de déontologie ainsi qu’avec les normes. Le responsable de l’audit 

interne doit revoir périodiquement la charte d’audit interne et la soumettre à l’approbation de 

la direction générale et conseil.  

- 1100 : indépendance et objectivité 

L’audit interne doit être indépendant et les auditeurs internes doivent effectuer leurs 

travaux avec objectivité. 

- 1200 : compétence et conscience professionnelle  

Les missions doivent être conduites avec compétence et conscience professionnelle.  

- Compétence : les auditeurs  internes doivent posséder les connaissances, le savoir-

faire et les autres compétences nécessaires à l’exercice de leurs responsabilités 

individuelles. 

L’équipe d’audit interne doit collectivement posséder ou acquérir les connaissances, 

le savoir-faire et les autres compétences nécessaires à l’exercice de ses 

responsabilités.  

- Conscience professionnelle : les auditeurs internes doivent apporter à leur travail la 

diligence et le savoir-faire que l’on peut atteindre d’un auditeur interne 

raisonnablement avertir et compétent. La conscience professionnelle n’implique pas 

l’infaillibilité.  

- 1300 : programme d’assurance et d’amélioration qualité  

Le responsable de l’audit interne doit élaborer et tenir à jour un programme d’assurance et 

d’amélioration qualité portant sur tous les aspects de l’audit interne.  
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1.5.2. Les normes de fonctionnement  

Elles décrivent la nature des missions d’audit interne et définissent des critères de 

qualité permettant de mesurer la performance des services fournis.  

- 2000 : Gestion de l’audit interne  

Le responsable de l’audit interne doit gérer efficacement cette activité de façon à 

garantir Qu’elle  apporte une valeur ajoutée à l’organisation.  Le service de l’audit interne 

apporte de la Valeur ajoutée à l’organisation (ainsi qu’à ses parties prenantes) lorsqu’il fournit 

une assurance objective  et  pertinente  et  qu’il  contribue  à  l’efficience  ainsi  qu’à  

l’efficacité  des  processus  de gouvernement de l’entreprise, de management des risques et de 

contrôle interne.  

- 2100 : Nature du travail  

L’audit interne doit évaluer les processus de gouvernement d’entreprise,  de 

management des  risques  et  de  contrôle,  et  de  contribuer  à  leur  amélioration  sur  la  base  

d’une approche Systématique et méthodique.  

- 2200 : Planification de la mission  

Les auditeurs internes doivent concevoir et documenter un plan pour chaque mission. 

Ce Plan de mission précise les objectifs, le champ d’intervention, la date et la durée de la 

mission, ainsi que les ressources allouées. 

- 2300 : Accomplissement de la mission  

Les auditeurs internes doivent identifier, analyser,  évaluer et documenter les 

informations Nécessaires pour atteindre les objectifs de la mission.  

- 2400 : Communication des résultats  

Les auditeurs doivent communiquer les résultats de la mission.  

- 2500 : Surveillance des actions de progrès  

Le responsable de l’audit interne doit mettre en place et tenir à jour un système 

permettant De surveiller la suite donnée aux résultats communiqués au management.  
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- 2600 : Acceptation des risques par la direction générale  

Lorsque  le  responsable  de  l’audit  interne  estime  que  la  direction  générale  a  

accepté  un Niveau de risque résiduel qui pourrait s’avérer inacceptable pour l’organisation, il 

doit examiner la question avec elle. Si aucune décision concernant le risque résiduel n’est 

prise, le responsable de l’audit interne doit soumettre la question au conseil et aux fins de 

résolution.  

1.5.3. Les Normes de mise en œuvre (NMO) 

Ces normes déclinent les normes de qualification et les normes de fonctionnement à 

démissions spécifiques (par exemple un audit de conformité, une investigation dans un 

contexte de fraude ou des travaux d’autoévaluation du contrôle interne). 

1.6. La démarche de la mission d’audit interne  

La méthodologie de l’audit interne dans les entreprises internationales n’est pas 

fondamentalement différente de celle des entreprises évoluant strictement sur le territoire 

national. Cette harmonisation méthodologique a été rendue possible grâce aux normes 

professionnelles et modalités pratiques d’application (MPA) élaborées au niveau international 

par l’IIA et au niveau de l’union européen (UE) par (L’ECIIA)18. Toutefois, certaines 

spécificités culturelles, linguistiques, comptables et fiscales peuvent être observées pour 

conduire une mission d’audit à l’international. 

Trois phases fondamentales caractérisent la mission d’audit interne à savoir :19 

- Phase de préparation ; 

- Phase de réalisation ; 

- Phase de conclusion. 

1.6.1. Phase préparation  

La phase d’étude ouvre la mission d’audit, la durée de cette phase est comprise entre 

10% à 30% du temps total de la mission. Une bonne préparation favorise le travail sur le 

terrain et crédibilise des auditeurs, pas toujours expert des métiers qu’ils auditent, elle se 

compose par les principales étapes suivantes : 

 

                                                           
18 La confédération européenne des Instituts d’audit interne-the European Confederation of institutes of Internal  

Auditing.  
19 RENARD J., OP, Cit., P.204. 
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 une lettre de mission (ordre de mission) 

 la prise de connaissance  

 identification et évaluation des risques 

 définition des objectifs (rapport d’orientation)  

La première étape de la démarche de l’auditeur dans une mission d’audit interne consiste à 

l’émission d’un ordre de mission, dans le but de réaliser un travail dans le respect des normes 

et avec le meilleur rapport coûts / efficacité possible.  

1.6.1.1.  Ordre de mission  

Comme disait Jacques Renard « comme son nom l’indique, l’ordre de mission ou « la 

lettre de mission » est un document qui permet à l’auditeur interne de commencer sa mission 

juridiquement. Elle traduit de mandat donné par la direction générale de l’audit interne »20.  

La lettre de mission comporte les éléments suivants :21 

- l’objet et les objectifs de la mission : pour définir les finalités et les objectifs de 

l’audit ; 

- le contexte dans lequel, ou sur lequel, l’intervention sera réalisée : donner les éléments 

clés de l’environnement et les liens avec les objectifs ; 

- qui fera le travail ? (l’équipe d’auditeur, le personnel, groupe de pilotage) ; 

- les modalités d’accès à l’information : liste des documents à consulter, liste des 

personnes à rencontrer ; 

- la confidentialité des informations recueillies et l’anonymat des personnes (principe 

écrit) ; 

- la forme de la restitution : orale avant écrit ; comme une validation du travail écrire ; le 

rapport et ses destinataires ; 

- le calendrier : les points d’étapes plus précis prévus et programmés.  

1.6.1.2.  La prise de connaissance  

A cette phase, l’auditeur prendra connaissance de la nature de la mission d’audit 

interne, elle lui permettra de se préparer pour être en mesure d’apprécier réellement les 

procédures de contrôle interne dans le but de construire un dossier descriptive ; car, l’auditeur 

                                                           
20 RENARD J., OP. Cite., P.217. 
21 ARDOUIN T., et LACAILLE S., « l’audit de formation- comprendre, réaliser et évaluer un audit de 

formation- », édition Dunod, paris, 2005, P.90-93.  
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interne collecte les précédents rapports d’audit et d’inspection, il réalise d’interviews 

préliminaires avec les spécialistes du domaine.  

1.6.1.3. Identifications et évaluation des risques 

C’est un passage obligé dans la construction d’une structure rationnelle et globale de 

gestion des risques pour permettre d’élaborer un contrôle interne efficace. 

« Cette phase d’identification va conditionner la suite de la mission : elle va permettre à 

l’auditeur de construire son référentiel et, dans le même temps, de concevoir son programme 

et de l’élaborer de façon « modulée », en fonction non seulement des menaces mais également 

de ce qui a pu être mis en place pour y faire face ».  22 

1.6.1.4. La définition des objectifs (rapport d’orientation)  

Le rapport d’orientation ou bien le plan de mission, programme de travail de la 

mission, est un programme qui formalise les axes d’investigation de la mission et ses limites,  

Le rapport d’orientation définit les objectifs de la mission d’audit interne sous trois 

rubriques :23 

- les objectifs généraux ; 

- les objectifs spécifiques ; 

- le champ d’action. 

 Objectifs généraux : ce sont les objectifs permanents du contrôle interne dont l’audit 

doit s’assurer qu’ils sont pris en compte et appliqués de façon efficace et pertinente ;  

 Objectifs spécifiques : ce sont les dispositifs du contrôle interne concernés par les 

tests ; 

 Champ d’action : qui précise les différentes fonctions ainsi que les zones à auditer.  

1.6.2. Phase réalisation  

Une fois la phase de préparation, garant de la réponse aux objectifs fixé à l’auditeur est 

établi, ce dernier passe à la place d’audit proprement dit. Cette phase constitue le corps de la 

mission et occupe la plus grande partie du temps de travail de l’auditeur, la durée de cette 

phase est de 20 à 50% du temps total de la mission, elle correspond aux travaux d’exécution 

                                                           
22 RENARD J., « théorie et pratique de l’audit interne »,7éme édition, édition d’organisation, paris, 2010, p. 233.  
23 IDEM, P.240- 243. 
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de la mission accomplis par les auditeurs essentiellement sur le terrain, au niveau des 

structures auditées, les principales étapes de cette phase les suivants :24  

- La réunion d’ouverture ; 

- Le programme d’audit ; 

- Le questionnaire de contrôle interne(QCI) ; 

- Le travail sur le terrain.  

1.6.2.1.  La réunion d’ouverture  

L’auditeur est en mesure d’élaborer un plan de l’audit détaillé en tenant compte de la 

nécessité d’atteindre les objectifs d’audit par l’utilisation efficiente de ses ressources, il 

tiendra une réunion d’ouverture ou bien kick-off meeting, elle se déroule chez les audités sur 

les lieux même où la mission d’audit se déroule, durant cette réunion les auditeurs peuvent 

prendre connaissance des responsables du domaine à auditer, ainsi ils peuvent leurs présenter 

et expliquer le programme d’audit, afin d’instaurer les premiers contacts entre auditeur et 

audités et de mettre en évidence les objectifs de la mission ainsi que la démarche qui sera 

adoptée par les auditeurs.  

1.6.2.2.  Le programme d’audit  

On l’appelle aussi « programme de vérification » ou encore « planning de 

réalisation » ; quelle que soit sa dénomination, il s’agit d’un document interne du service et 

dans lequel on va procéder à la détermination et à la répartition des tâche. Ce programme 

d’audit est établi par l’équipe en charge de la mission, sous la supervision du chef de mission.   

1.6.2.3.  Le questionnaire de contrôle interne (QCI) 

Le questionnaire de contrôle interne a pour objectif de déterminer les forces et les 

faiblesses apparentes, cet outil se compose de question types : 

- les questions portant sur la fonction stratégique ; 

- les questions portant sur la fonction de pilotage ; 

- les questions portant sur la fonction de régulation ; 

- les questions portant sur la fonction de transformation.  

Dans le Q.C.I une réponse « oui » à une question indique une force apparente, une réponse 

« non » une faiblesse apparente. 

                                                           
24 RENARD J., op.cit.,  P. 246-267. 
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1.6.2.4. Le travail sur le terrain  

Le travail sur le terrain comprend les observations et les fiches d’observations. 

A. Les observations   

Les auditeurs effectueront des tests en choisissant un certain nombre d’opérations ou 

de processus relatifs à certaines périodes, il s’agit d’une observation globale immédiate ou 

une observation spécifique. Ce choix doit être suffisamment riche et significatif pour pouvoir 

élaborer une opinion sur la façon dont les choses se passent et sont maîtrisées. Ces tests 

mettent en œuvre toute la gamme des outils d’audit définis en principe lors de l’élaboration du 

programme d’audit.  

B. Les fiches d’observation  

La FRAP, ou bien la feuille de risque, c’est un outil de synthèse des travaux de 

l’auditeur qui met l’accent sur les conséquences des faiblesses rencontrées, c’est une 

méthodologie de résolution de problèmes.    

1.6.3. Phase conclusion  

Elle correspond à la fin des travaux d’investigation de la mission, elle se déroule dans 

les bureaux des auditeurs, avec des déplacements très limités, les principales tâches de cette 

phase sont 25: 

- réunion de clôture ; 

- rédaction du rapport d’audit interne ; 

- suivi du rapport d’audit interne. 

1.6.3.1.  Réunions de clôture 

 La réunion de clôture est la dernière étape du processus d’audit mettant en relation 

l’auditeur et l’audité ainsi que ses représentants. Il est important que cette étape soit réalisée à 

la fin de l’audit et ne fasse pas l’objet d’un report  dans le temps (plus grand difficulté pour les 

auditeurs pour restituer leurs observation). Les participants à la réunion de clôture sont 

déterminés par le responsable du domaine audité. Le nombre de personne à convier peut 

varier en fonction de l’envergure de l’audit et de l’importance accorder à cette mission. La 

durée de la restitution ne doit pas excéder 45 minutes. En effet, il ne faut pas refaire l’audit 

pendant cette réunion main il convient uniquement de restituer des observations basée sur des 

preuves tangibles. Dans cette réunion qui combine deux parties à savoir auditeur et audité, 

                                                           
25 RENARD J., Op. Cit., 2010, P.291. 
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sont exposées dans un premier temps les résultats des vérifications effectuées : les anomalies, 

les points forts et les points faibles, ainsi que toutes les recommandations émises par les 

auditeurs, dans un second temps les audités peuvent faire des contestations sur les analyses, 

ou proposer des corrections.  

1.6.3.2. La rédaction du rapport de l’audit interne 

Les rapports d’audit présenteront les défaillances relevées au cours de l’audit de 

l’application des procédures et les ajustements proposés à la suite de la vérification des 

données de gestions et organisations, il doit être le fidèle reflet de la restitution effectuée en 

réunion de clôture. Le responsable d’audit chargé de cette mission ne doit pas rajouter des 

points non aborder pour éviter toute incompréhension de la part des audités. En ce sens, le 

rapport d’audit être une véritable synthèse mettant facilement en exergue les conclusions 

d’audits. Il doit être compréhensible par une personne n’ayant pas participé au déroulement de 

l’audit. Ainsi, un lecteur découvrant le rapport d’audit doit ressentir le climat dans lequel s’est 

déroulé l’audit ainsi que les principales conclusions.  

1.6.3.3. Le suivi du rapport d’audit interne- suivi des recommandations 

Souvent, notamment dans le cas d’audit internes, la mission des membres de l’équipe 

d’audit (ou du responsable d’audit) ne s’arrête pas à la simple identification de 

dysfonctionnements et à la rédaction d’écarts, parfois en effet, il arrive qu’ils fassent un choix 

parmi ces possibilités26 : 

- Participent à la validation des actions correctives et / ou préventives proposées ; 

- Assistent l’audité dans la mise en œuvre ou la mesure de l’efficacité des actions 

envisagées ; 

- Vérifient l’efficacité des mesures correctives (ou préventives)            

Section 2 : audit comptable et financier  

  Les paramètres financiers qui sont à la disposition de ceux qui ont la charge de 

définir les orientations de l’entreprise et de la gérer quotidiennement sont-ils pertinents et 

suffisamment fiables ? Les informations données par l’entreprise à tous les tiers qui 

entretiennent avec elle des relations financières ou commerciales (investisseur, banquiers, 

fournisseurs) sont-elle sincères ? c’est pour répondre à ces interrogations que s’est développée 

                                                           
26 JONQUIERES M., «  Manuel de l’audit des systèmes de management à l’usage des auditeurs et des audités », 

édition Afnor, paris, 2006, p.46-47.   
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une pratique progressivement reconnue et même rendue, dans un certain nombre de cas, 

obligatoire : l’audit comptable et financier. 

2.1.  Définition de l’audit  comptable et financier 

L’audit comptable et financier a été défini en France et sur le plan international par les 

diverses organisations professionnelles. Ces organisations veillent à la détermination de règles 

professionnelles, à leur constante amélioration et à leur respect par ceux qui exercent le 

métier : les auditeurs ou, pour utiliser un terme non calqué sur la terminologie anglo-saxonne, 

les réviseurs comptable27. 

 L’audit comptable et financier c’est l’audit interne limité seulement à la fonction 

financière et comptable. A vrai dire l’audit comptable et financier peut être assimilé à la 

révision comptable28. 

  L’audit comptable et financier est une méthode d’analyse comptable systématique 

d’origine anglo-saxonne. L’auditeur se réfère aux dispositions légales et aux normes 

professionnelles pour s’assurer que les documents financiers de l’entreprise traduisent 

l’intégralité des opérations effectuées durant la période et expriment la situation effective de 

l’entreprise à la clôture de la période29. 

  L’audit comptable et financier procède, comme les autres types d’audit, d’une 

démarche méthodologique et responsable, mis en ouvre par des professionnels aguerris.  

Bien que sa finalité soit spécifique et destinée à vérifier la réalité et la sincérité des 

comptes d’une entreprise, au profit des actionnaires et autres tiers, il est mise en œuvre à 

travers des outils et des méthodes de travail standards.  

   Il est souvent utilisé en préalable à toute autre mission d’audit, qu’il s’agisse d’audit 

d’efficacité, de régularité, de conformité, de management ou encor d’audit opérationnel et 

thématique. 

2.2. Les objectifs de l’audit comptable et financier  

  L’audit comptable et financier est un examen des états financiers de l’entreprise, 

effectué par un professionnel indépendant visant à s’assurer de la réalité et de la qualité de 

l’information transmise aux tiers. 

                                                           
27 DANIELE B., « audit comptable et financier », édition Nathan, paris, 1997, P. 9.   
28  BELAIBOUD M., « la pratique de l’audit », édition berti, paris, 2005, P.04.  
29 BENOIT P., « audit et contrôle interne », 2éme  édition management et société, colombelles, 2004, P. 205.  
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Les objectifs principaux de l’audit comptable et financier sont : 

 La fiabilisation de l’information comptable et financière ; 

 Le respect d’un référentiel comptable prédéfini ; 

 Les différents types de mission.  

Donc, l’audit comptable et financier procède en priorité d’une volonté de fiabiliser les 

informations de nature financière fournies par les entités, objet de l’audit. Mais cet objectif de 

fiabilisation nécessite l’existence de référentiel comptable prédéfini dont l’auditeur vérifie le 

respect, la nature et l’ampleur des missions confiées à l’auditeur.  

2.2.1. La fiabilisation de l’information comptable et financière  

    L’audit financier vise à exprimer une opinion sur la qualité des principales 

informations financières fournies. Cette qualité s’apprécie par rapport à des critères précis. En 

matière d’information financière, les critères minimaux retenus, et auxquels il est référence 

dans les rapports d’expression d’opinion des commissaires aux comptes, sont la régularité et 

la sincérité d’où découle la fidélité de l’image donnée. Ces notions méritent d’être précisées, 

elles doivent aussi être complétées par les notions d’exactitude et de seuils de signification.30 

2.2.1.1.La régularité  

La régularité des états financiers signifier leur conformité aux règles et aux procédures 

en vigueur ou, en son absence, aux principes généralement admis. 

La mission légale de l’auditeur est donc de garantir la régularité des documents 

financiers par rapport à la loi comptable c’est-à-dire d’apprécier d’abord au regard des règles 

de forme de présentation ou d’évaluation fixées par la loi et ensuite s’évaluer sur la base des 

règles fixées par la jurisprudence et les organisations professionnelles compétentes. Il est 

important que les informations financières puissent être lues et comprises par tous, sans 

ambiguïté et de la même façon. En effet, selon que l’on adopte telle ou telle option comptable, 

un chiffre, extrait de l’information financière donnée, peut être interprété différemment. 31 

 

 

 

                                                           
30 DANIELE B., « l’audit comptable et financier », édition Nathan, paris, 1997, P.19.  
31 IDEM, p.19.  
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2.2.1.2.La sincérité 

La sincérité est le reflet de l’appréciation que doit porter le responsable de l’arrêt des 

comptes et donc, d’une part de subjectivité renforcée par les connaissances d’expertise 

technique nécessaire à la certification des comptes selon les normes internationales32. 

La sincérité, est celle des dirigeants, « considérés comme les plus aptes à apprécier 

l’ensemble des activités et opérations de l’entreprise. Si leur responsabilité est explicitement 

reconnue dans la mise en place du contrôle interne, l’établissement des comptes annuels fait 

en ce sens partie de la maitrise de l’entreprise comme procédure de l’information financière. 

Elle résulte de l’évaluation concrète des valeurs comptable ainsi que l’appréciation 

raisonnable des risques et de dépréciation de la part des dirigeants, cette opération est retenue 

par la commission de bourse. 

2.2.1.3. L’image fidèle  

L’image fidèle est plus proche de celle de la recherche d’une vérité économique, elle 

peut en ce sens heurter les grand principes comptables tels que la prudence et les couts 

historiques. 

Au-delà du respect des règles admises, les faits traduits au travers de l’information 

financière doivent refléter fidèlement la situation de l’entreprise. 

Cette notion d’image fidèle, introduite en France par le « nouveau plan comptable » 

(NPC) de 1982, applicable au 1ére janvier 1984, a donné lieu à bien des polémiques quant à 

sa définition33.  

2.2.1.4. Exactitude et seuil de signification 
Le seuil de signification est le montant d’erreurs à partir duquel les comptes ne 

fournissent plus une image fidèle de l’entreprise auditée.   

Et selon la compagnie nationale des commissaires aux comptes : « le seuil de 

signification est la mesure que peut faire le commissaire aux comptes du montant à partir 

duquel une erreur, une inexactitude ou une omission peut affecter la régularité des comptes 

annuels ainsi que l’image fidèle du résultat des opérations, de la situation financière et du 

patrimoine de l’entreprise. C’est donc l’appréciation que peut faire le commissaire aux 

comptes des besoins des utilisateurs des comptes annuels34. 

                                                           
32 Stéphanie THIERY- DUBUISSON, « Audit », édition, la découverte, paris, 2004, p.72. 
33 DANIELE B., Op. Cit., P.20.  
34 Collins Loinel et Valin Gérard, « audit et contrôle interne », édition Dalloz, paris, 1992, P. 126.  
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L’objectif de l’auditeur est de vérifier qu’il n’existe pas d’erreurs significatives ou de risque 

d’erreurs significatives contre lesquelles les procédures de contrôle interne de l’entreprise ne 

sont pas de nature à la prémunir. 

L’auditeur est conduit, compte tenu de la taille de l’entreprise, à définir un seuil de 

signification au-dessous auquel les erreurs ou risque d’erreurs relevés ne sont pas de nature à 

remettre en cause la régularité et la sincérité des états financiers sur lesquels la 

programmation et la planification doivent déterminer la nature et l’étendue des contrôles, eu 

égard au seuil de signification35.  

2.2.2. Le respect d’un référentiel comptable prédéfini  

A. Le référentiel comptable  

La régularité suppose l’existence de règles. Ces règles, en matière comptable et 

financière, sont appelées référentiel comptable. Ce corpus de règles, propre à chaque 

entreprise, résultat de l’addition : 

D’une part, de principe comptable (ou conventions comptable) généralement admis, dont les 

principaux font partie du code de commerce et sont donc applicables à tout commerçants. 

Les principes comptables s’énumèrent comme suit : 

 la prudence ; 

 la continuité de l’exploitation ; 

 la permanence des méthodes ; 

 la séparation des exercices ; 

 le nominalisme monétaire ; 

 l’intangibilité du bilan d’ouverture. 

D’autre part, d’option comptable particulière à l’entreprise, le principe de l’opinion devant 

être cependant admis par les textes. Ces options doivent être décrites dans l’annexe aux 

comptes annuels. 

B. La permanence des méthodes  

La permanence des méthodes est un principe comptable d’une nature particulière 

puisqu’il prévoit que les principes retenus doivent être appliqués de manière constante. 

                                                           
35DANIELE  B., Op. Cit., p. 23. 
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Le choix d’une méthode comptable plutôt que d’une autre n’est souvent pas indifférent quant 

au niveau de résultat dégagé par l’entreprise sur un exercice donné. 

L’audit comptable et financier visera non seulement à vérifier que la méthode choisie par 

l’entreprise est correctement appliquée et est de nature à privilégier l’image fidèle. Mais 

également à contrôler que l’option prise est décrire de manière satisfaisante dans l’annexe 

comptable établie par l’entreprise, et, enfin, à vérifier que l’entreprise n’a pas opéré de 

changement de méthode par rapport à l’exercice précédent. 

C. Principes comptable française et internationaux 

Des efforts d’harmonisation des règles reconnues par les différents pays ont été menés, 

dans un souci de comparabilité des comptes. Cette harmonisation est encore imparfaite ; des 

principes comptables  incontournables outre-Atlantique peuvent donner lieu à option en 

France.  

2.2.3.  Les différents types de mission  

La mission de l’audit financier est d’assurer la qualité de l’information financier 

publiée par les entreprise, le cadre des missions des auditeurs financiers est fixé donc par le 

code de commerce, modifié suite à la publication des différentes lois, en particulier la loi de 

sécurité financière (2003) 36. 

A. La mission de l’audit légal du commissaire aux comptes  

L’audit légal se base sur les opérations qui ont un impact sur les comptes pour le 

déroulement de sa mission, l’auditeur légal s’intéresse aux opérations qui ont un impact sur 

les comptes de la société et son analyse s’appuie donc sur les procédures comptables (ou 

contrôle interne comptable), sa mission implique la mise en œuvre de l’ensemble de 

l’approche et des normes de travail adaptées à la taille et aux spécificités de l’entreprise 

prévues par la loi et les normes professionnelles. 

La mission d’audit légale connaît des limites qui sont à la fois : 

 l’obligation de non-immixtion dans la gestion de l’entreprise qu’il contrôle ;  

                                                           
36 Stéphanie THIERY-DUBLISSON,  « l’audit », EDITION  la DECOUVERTE, paris, 2004, P .92. 
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 le commissaire aux comptes ne peut pas critiquer l’organisation en termes de coût et 

d’efficience tant que la qualité de l’information financière n’est pas remise en cause37. 

B. Les missions d’audit élargi (audit contractuel) 

L’audit externe est réalisé dans un cadre qui peut être contractuel, et qui s’exerce dans 

un cabinet. L’audit contractuel touche l’ensemble des domaines de l’organisation de 

l’entreprise lors de la survenance d’une incertitude, son objectif est la réduction de l’incertain 

c’est-à-dire l’amélioration du système audité38.  

Il peut être demandé à l’auditeur financier d’effectuer des missions particulières plus étendues 

à divers points de vue comme : 

 l’extension de la mission d’examen des procédures mise en œuvre par l’entreprise en 

termes d’efficacité ; 

 l’approfondissement de l’étude de certains cycles ou comptes qui pourraient être jugés 

comme peu significatifs dans le cadre d’un audit légal ; 

 l’examen d’information financière qui ne relève pas des comptes annuels, faisant 

l’objet de certification.  

C. Les missions de revue limitée  

L’auditeur peut se voir confier des missions qui ne nécessitent pas la mise en œuvre de 

l’ensemble des diligences habituellement reconnues comme indispensables lors d’un véritable 

audit.  Ces travaux dits de "revue limitée" aboutissent à des conclusions présentant une 

garantie plus faible qu’un audit financier classique. 

2.3. La méthodologie de l’audit comptable et financier  

Nous rappelons que le souci constant de la mission d’audit comptable et financier est 

d’améliorer les missions menées, tant sur le plan de la qualité que de l’efficacité, d’adopter les 

techniques d’audit à l’évolution de l’organisation de l’entreprise et de s’assurer de la réalité et 

de la qualité de l’information transmise aux en quatre  phases : 

- l’approche préliminaire de l’audit ; 

- les différentes phases de la mission d’audit ; 

- le partage des travaux entre auditeurs légaux ; 

                                                           
37 DANIELE B., Op. Cit., p. 28. 
38 IDEM, P. 29.  
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- pouvoirs d’investigation et secret professionnel. 

2.3.1. L’approche préliminaire de l’audit 

L’analyse préliminaire de l’entreprise auditée consiste en la connaissance générale de 

celle-ci en faisant une photographie d’ensemble de l’entreprise. Cette analyse suit deux 

principales étapes :  

- l’étape de renseignement sur l’entreprise ; 

- l’étape de prise de connaissances générales de l’entreprise. 

2.3.1.1.  Les renseignements généraux 

L’auditeur, en visitant l’entreprise, se documente d’abord sur elle ainsi que sur son 

environnement. Pour ce faire, il prend des renseignements sur : 

- son activité, son historique, son organisation, la liste de ses unités de production et ses 

établissements, les problèmes technique, les problèmes sociaux, son évolution récente 

et éventuellement l’auditeur procède à une revue de presse de ce qui a été dit sur la 

société. 

- Ses activités financières : il réunira les documents financiers et les états prévisionnels 

ainsi que les documents financiers du secteur de façon à pouvoir établir des 

comparaisons39.   

2.3.1.2. Les méthodes de prise de connaissance générale de l’entreprise  

La prise de connaissance préalable de l’entreprise d’effectue à la fois par la 

consultation de documents, des visites et des entretiens. 

L’auditeur peut consulter les derniers comptes annuels de l’entreprise qui lui 

donneront une première indication sur les principaux ordres de grandeur caractéristique de la 

société, les principes et méthodes comptables retenus, la qualité générale de l’information 

financière donnée. L’auditeur procède alors à des entretiens avec les dirigeants et les cadre 

principaux de l’entreprise, le niveau hiérarchique des interlocuteurs rencontrés dépendant de 

la taille de l’entreprise40.  

L’auditeur doit également prendre une connaissance suffisante des marchés où 

intervient l’entreprise et de l’évolution générale de ceux-ci. Ce point est  composé des 

éléments suivants : 

                                                           
39 Bernard G., et Bernard V., « audit comptable et financier », EDITION ECONOMICA, Paris, 1999, P. 32.  
40 DANIELE B., « audit comptable et financier », EDITION NATHAN, paris, 1997, P.33.  
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- le recensement des cycles principaux ; 

- l’identification des zones de risques ; 

- la définition d’une approche d’audit adaptée à la taille et aux spécifique de 

l’entreprise. 

2.3.2. Les différentes phases de la mission d’audit  

2.3.2.1. L’exécution d’audit annuel 

La prise de connaissance préliminaire permet la répartition dans le temps de la mission 

d’audit. La répartition adoptée est généralement la suivante :  

 l’évolution du contrôle interne ;  

 la répartition de divers travaux de contrôle des comptes ; 

 le contrôle de l’inventaire physique ; 

 l’intervention finale visant à l’examen des comptes annuels ; 

 l’examen des états financier ; 

 la revue des événements postérieurs à la clôture et émission du rapport d’audit41. 

2.3.2.2.La répartition des travaux sur plusieurs exercices  

La mission permanente du commissaire aux comptes s’exerce non seulement tout au 

long de l’année, mais aussi sur plusieurs exercices (monda de trois années renouvelables). La 

durée de ce monda a amené les auditeurs à conduire une réflexion sur la répartition de leurs 

travaux dans le temps, non seulement sur une base annuelle mais sur une base pluriannuelle. 

La repartions des travaux sur plusieurs années permet une revue plus approfondie de certains 

cycles.  

Cette approche sur le long terme, ou tout au moins sur la durée du monda, donne la possibilité 

aux auditeurs d’organiser et de structurer les interventions d’évaluation du contrôle interne42.  

2.3.3. Le partage des travaux entre auditeurs légaux 

Il arrive fréquemment qu’un commissaire aux comptes ne soit pas l’unique contrôleur 

des comptes qu’il va être conduit à certifier. En effet une même société peut être auditée deux 

commissaires. Ce point est composé des éléments suivants :  

- le Co-commissaire ; 

                                                           
41 DANIELE B., op, Cit., p.37.      
42 IDEM., p.44. 
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- les particularités de l’audit financier des groupes de sociétés. 

2.3.4. Pouvoirs d’investigation et secret professionnel 

L’auditeur légal bénéficie de pouvoirs d’investigation très larges en contrepartie 

desquels il est tenu au secret professionnel. Ce point composé des éléments suivants : 

- les pouvoirs d’investigation de l’auditeur légal  

- le secret professionnel  

Après avoir présenté la méthodologie de l’audit comptable et financier, dans le schéma 

suivant sont synthétisées les phases de cette méthodologie : 

Figure N°4 : Les phases de l’audit comptable et financier  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Danièle BATUDE, «  audit comptable et financier », EDITION NATHAN, 1997, paris, p 38. 

2.4. Les techniques de l’audit comptable et financier  

La réalisation proprement dite de l’audit s’effectue par la mise en œuvre de différentes 

techniques qui trouvent à s’appliquer soit lors de certaines phases de l’audit, soit à certains 

postes particuliers du bilan, soit enfin dans des environnements particuliers. 
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2.4.1. L’évaluation du contrôle interne  

L’évaluation du contrôle interne permet à l’auditeur de déterminer dans quelle mesure 

il pourra s’appuyer sur l’efficacité des procédures existants, limiter ainsi le nombre de 

transaction, documents, pièces, écritures à analyser et orienter ses travaux vers l’appréciation 

des risques majeurs. Elle est également le seul moyen de s’assurer du traitement correct des 

opérations répétitives, telles que les facturations et leurs encaissements, les achats et leurs 

paiements43. 

2.4.1.1. la démarche générale 

L’auditeur intègre le contrôle interne dans sa mission de la façon suivante : 

A. Prise de connaissance des procédures  

 L’opération s’effectue par : entretien, Examen des manuels de procédure et des 

documents associés aux procédures, schématisation du système et tests de procédures visant à 

apprécier la mise en œuvre des procédures.  

Le but est de connaître la réalité concrète des circuits d’information et des données depuis 

l’existence d’une transaction avec un tiers jusqu’à sa saisie comptable et sa restitution dans les 

comptes. 

B. Analyse des forces et des faiblesses 

Identification des points forts et des points faibles dans l’enjeu du risque d’audit (les 

points forts sur lesquels on peut s’appuyer font l’objet de tests de permanence visant à 

s’assurer que leur caractère est maintenue), détection des possibilités de fraudes et erreurs et 

soulignant les faiblesses rencontrées44. 

C. Test des points forts  

L’auditeur vérifié par lui-même, à l’aide de sondage, la réalité des points forts qui lui 

ont été préalablement décrits. Une procédure, correcte dans sa description théorique, peut, 

dans son application pratique, comporter des faiblesses.  

 

                                                           
43 DANIELE B., op, Cit., p. 57. 
44 IDEM, P.58. 
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 2.4.1.2.  Contrôles internes et système informatique 

Elle nécessaire que l’auditeur puisse s’assurer que les procédures informatisées 

comportent, du point de vue du contrôle interne, des garanties suffisantes. Deux types de 

tâche sont confiés : 

- examen des sécurités informatiques, 

- examen des applications assurant des traitements et relative à certains cycles de 

l’entreprise.  

 

A. Audit de sécurité 

L’audit de sécurité permet de vérifier que l’entreprise ne court pas de risque excessif 

quant au bon fonctionnement de son système. Il convient ainsi de contrôler que, en cas de 

panne, il existe des procédures de sauvegarde satisfaisantes, permettant à l’entreprise de ne 

pas perdre l’information. 

B. Audit d’application  

Il permet de vérifier que les fonctions attendues de l’informatique sont correctement 

remplies sans risque de pertes de données ou d’erreurs dans leur traitement. 

2.4.1.3.  Évaluation du cycle vente / clients 

A. Les principales données significatives 

La première approche de tout cycle, passe par la réunion des principales données 

significatives.  

Dans le cas du cycle vente/ clients, ces données sont : 

- le nombre de clients ; 

- le chiffre d’affaires annuel ; 

- la valeur du poste créance clients, comprenant les factures à établir ; 

- la ration de crédit clients, exprimant les délais de règlement des clients en nombre 

jours de chiffre d’affaire ; 

- le nombre de factures émises par moins et leur valeur moyenne ; 
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- les modes de règlement habituels (chèque, virements, carte de crédit, numéraire)45. 

B. Les objectifs généraux du contrôle interne appliqués au cycle vente/ clients 

Les objectifs concernant le cycle vente/ clients sont les suivants : 

- toutes les ventes et tous les retours sont saisis et enregistrés ; 

- les factures et les avoirs sont correctement évalués (évaluation) ; 

- les ventes, ainsi que les produits et les charges connexes, sont enregistrés sur le bon 

exercice (séparation des exercices) ; 

- les montants facturés sont recouvrables et les créances clients correctement 

dépréciées ; 

- les encaissements sont correctement enregistrer (protection des actifs de l’entreprises); 

2.4.2. L’observation physique  

2.4.2.1.Définitions de l’observation physique  

L’observation physique vise à vérifier directement que les éléments portés à l’actif du 

bilan de l’entreprise ont une existence physique réelle. Il s’agit d’une technique à laquelle est 

attachée, par nature, une force probante importante.  

2.4.2.2.   L’observation physique des stocks   

L’auditeur vérifie exhaustivement les quantités en stock et s’assurer via un contrôle, la 

fiabilité de l’inventaire physique, réalisé par les personnes de l’entreprise auditée. Cela 

explique que l’intervention des auditeurs pendant l’inventaire physique lui-même soit limitée. 

Le travail de l’auditeur est de :  

- Valider la procédure d’organisation (avant l’inventaire) 

- Veiller à la correcte centralisation des comptages (en fin de d’inventaire) 

Il contrôle en même temps les marchandises et les procédures de contrôle interne. La prise de 

connaissance de l’entreprise auditée se fait pour  l’assistance et le contrôle de l’inventaire 

physique pour connaitre les produits et les processus de fabrication.  

L’assistance à l’inventaire physique permet aussi de constater des problèmes techniques sur le 

terrain46.      

                                                           
45 DANIELE B., Op, Cit., p.61. 
46 IDEM., p.76. 
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2.4.2.3.  L’exploitation de l’inventaire physique  

Après avoir assisté à l’inventaire physique, l’auditeur rédige une note de conclusion 

sur la fiabilité de l’inventaire. Il n’est pas exclu qu’un inventaire physique, jugé 

insuffisamment fiable, doivent être renouvelé pour que l’auditeur accepte de certifier les 

quantités en stock.  

Les travaux sur l’inventaire physique ne se limitent pas à cette seule intervention. Ils 

s’inscrivent dans le cadre plus général de contrôle de la valeur des stocks de fin d’exercice, 

contrôle qui se subdivise en quatre parties : 

- Les quantités (audité au moment de l’assistance à l’inventaire physique) ; 

- La valorisation de ces quantités ; 

- Le calcule de la provision pour dépréciation ;  

- Le contrôle du respect de séparation des exercices (cohérence entre les montants en 

stock et les ventes et achats comptabilisé avant la clôture de l’exercice). 

2.4.3. la confirmation par des tiers (circularisation) 

Cela consiste à demander officiellement à un tiers ayant eu des relations d’affaire avec 

la société audité de confirmer au commissaire au compte des informations concernant les 

soldes de comptes réciproques mais aussi toute autre information. 

La confirmation par des tiers figure parmi les outils obligatoire efficaces rapides et 

extrêmement probants utilisés par les auditeurs. 

2.4.3.1.  le champ d’application de la confirmation  

La technique de la confirmation s’utilise pour contrôler l’exactitude de certains 

montants du bilan, comme les créances clients, les dettes fournisseurs, les soldes bancaires, ou 

pour recueillir des informations telles que les autorisations de signatures des instruments de 

paiement, les cautions et avals donnés, le correct suivi des déclarations et paiements des 

cotisations aux organisations sociaux, les différents litiges suivis par les avocats. 

2.4.3.2. les différentes natures de confirmations  

Chaque poste du bilan, susceptible d’être audité par la technique de la confirmation 

directe, fait appel à une nature de confirmation spécifique, répondant à un objectif précis.  



Chapitre II : Audit interne et l’audit comptable et financier 
 

 

72 

La demande de confirmation d’une créance client est une demande dite fermée, 

puisque le solde du client chez la société auditée est annoncé ; le but est, dans le cas de la 

vérification d’une créance client, de vérifier que cette créance est bien réelle, et non 

surévaluée ; on se doute que le client sera prompt à réagir, si la créance indiquée par la société 

est supérieure à la dette qu’il inscrite dans des livres.  

La demande de confirmation d’une dette fournisseur est ouverte, puisque l’auditeur 

cherche à s’assurer de la comptabilisation exhaustive des factures fournisseurs et des 

règlements reçus, correspondant au solde de fin d’année de cette dette ; le document demandé 

est, dans ce cas, le relevé de compte chez le fournisseur de la société auditée47.   

2.4.4.  Les sondages  

En raison de l’impossibilité de vérifier l’exhaustivité des opérations, l’auditeur met en 

œuvre tous les moyens qui lui permettent d’acquérir une assurance raisonnable ; le sondage a 

une place primordiale dans son travail. 

Cette technique sera utilisée autant dans : 

 L’appréciation du contrôle interne : notamment lors des tests de procédure, 

 La révision des comptes : notamment pour la sélection des tiers à circulariser ou pour 

la sélection de valeurs à vérifier48. 

On peut distingue deux types de sondage selon l’objectif à atteindre : 

Le sondage d’estimation : Permettant de mesurer selon une méthode statistique si les erreurs 

relevées relatives à des séries importantes de données font courir un risque significatif global ; 

Le sondage de détection : visant à vérifier si les anomalies apparentes sont réelles. 

2.4.5.  La revue analytique  

L’auditeur pratique également un examen dit « analytique » qui l’amène à s’interroger 

sur certaines évolutions globales de poste, d’une période à l’autre, ou sur la cohérence de 

l’évolution de certains postes entre eux. 

                                                           
47 DANIELE B., op, Cit., p. 80.  
48 IDEM, p. 83.  
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Si l’auditeur dispose, dés le début de son contrôle sur les comptes finaux, d’un bilan et 

d’un compte de résultat déjà établis, il commence par ce travail qui lui permet d’acquérir une 

compréhension rapide des comptes de l’exercice49.  

Cette analyse permet de poser des questions à l’entreprise pour obtenir des explications sur les 

évolutions ou ratios a priori anormaux. 

2.4.6.   La lettre d’affirmation    

La lettre d’affirmation est une lettre signée par les dirigeants de l’entreprise, qui 

s’engagent à avoir communiqué aux auditeurs tous les éléments concernant les événements 

significatifs, ayant un impact sur la situation financière de l’entreprise. Ce sera également 

l’occasion pour l’auditeur d’avoir un engagement écrit sur les intentions des dirigeants de 

l’entreprise qui pourraient avoir un impact sur l’évaluation de certains postes50.  

2.5.  Principaux points vérifié lors d’un audit comptable et financier  

Lors d’une mission d’audit comptable et financier, plusieurs points sont passés en 

revue afin d’être certain que les comptes sont décortiqués de A à Z. 

Parmi ces diligences, il s’agit notamment de vérifier :  

 que les auditeurs accèdent à une information exhaustive et que l’enregistrement de 

toutes les opérations (actifs, dettes et transaction) figure bien dans les comptes 

annuels, etc. ; 

 que les informations consignées sont conforme aux principes comptables et exactes ; 

 que la séparation des exercices et le rattachement de tous les produits et des charges 

qui s’y greffent sont exacte ; 

 que les opérations présentées dans les comptes le sont conformément aux règles 

comptables admises en la matière. 

Partant de ces éléments, il appartient à l’auditeur d’évaluer la situation pour minimiser le 

risque global de la mission et le ramener à un niveau acceptable.  

 

 

                                                           
49  DANIEL B., Op.cit.   p.89.  
50IDEM, p.90.  
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2.6.  Les parties concernées par un audit comptable et financier  

L’étendue des vérifications et les conclusions sont directement fonction du mandant 

qui lui est confié, et des normes auxquelles il fait référence. Les auditeurs externes exercent 

au sein de cabinets privés tandis que les auditeurs internes sont salariés de leur entreprise. 

A cet égard, leurs obligations dépendent du type de mission qui leur est confié. Une 

mission d’audit financier (ou commissariat aux comptes), obligatoire, est réalisée par 

commissaire aux comptes (audit légal) au sein d’une équipe d’audit dans un cabinet 

indépendant. De même, un auditeur interne peut effectuer une mission d’audit financier, cette 

fois dans le cadre de sa société et pour le compte de sa direction. 

Mais la mission d’audit peut également être une mission contractuelle ou ponctuelle 

(dans ce cas hors du manda légal) et être à ce titre effectuée indifféremment par un auditeur 

externe, toujours dans le cadre d’exercice de son cabinet, ou par un auditeur interne diligenté 

par sa direction générale, lors de l’acquisition d’une entreprise. On distingue 

traditionnellement deux types d’auditeurs : les auditeurs externes : experts indépendants et les 

auditeurs internes : salariés de la société. 

2.6.1. L’expert  

- L’auditeur externe : un auditeur externe peut se voir confier deux types de mission au  

Sein de cabinet : les missions d’audit légal (commissariat aux comptes) ou des missions de 

type contractuelles ou ponctuelle (audit d’acquisition, évaluation d’entreprise).  

Un auditeur externe dans le cadre de cabinets indépendants organisés en réseaux 

internationaux. Les associés doivent être inscrits à l’ordre des experts comptable (OEC) et à la 

compagnie nationale des commissaires aux comptes (CNCC). Ils sont soumis aux règlements 

de la CNCC en France, qui édite les normes de travail professionnelles et les règles 

déontologiques de la profession (norme CNCC).  

Aussi, l’une des particularités de la mission d’audit légal est la règle de non immixtion dans la 

gestion de l’entreprise : si le commissaire aux comptes dispose d’une mission d’un caractère 

permanent et à ce titre, peut intervenir à tout moment chez l’audité pour réaliser les contrôles, 

il ne peut, en revanche, donner des conseils à la société sur la conduite de ses affaires.  

- L’auditeur interne : il est en principe rattaché à la direction générale, parfois  
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Directement à la présidence, voire dans un cas au comité d’audit, ce qui lui confère une 

certaine indépendance vis-à-vis des autres structures de l’entreprise, en particulier vis-à-vis 

des directions auditées. La définition de sa fonction en particulier, est donnée par L’IFACI, 

comme « une activité indépendante et objective qui donne à une organisation une 

assurance sur le degré de maîtrise de ses opérations, lui apporte ses conseils pour les 

améliorer, et contribue à crées de la valeur ajoutée ».   

Le champ d’action d’un auditeur interne couvre donc tout le contrôle interne, ce qui luit 

permet de mener aussi bien des missions d’audit financier (dont le déroulement est très 

similaire à celui d’une mission d’audit externe, financier où légal) que des missions d’audit 

opérationnel et ça, pour le compte de la direction générale. De même que pour l’auditeur 

externe, un auditeur interne se réfère aux normes édictées par sa profession : l’IIA (Institute 

of Internal Auditors) et de l’IFACI (Institut français de l’audit des contrôles internes).   

2.6.2.  Le client  

Dans le cadre d’un audit externe et notamment dans celui d’un commissaire aux 

comptes, il n’est ni possible, ni souhaitable d’accepter toute forme d’entreprise comme client. 

En effet, la qualité de la clientèle est l’élément le plus important d’appréciation d’un cabinet.  

Une fois, l’entreprise ou client est accepté la connaissance générale de celui-ci est 

fondamentale pour l’auditeur, la collecte des informations, leur sauvegarde, et leur classement 

sont d’une importance considérable pour l’orientation de la mission et l’appréhension de 

domaine significatifs.  

Cette approche a pour objectif d’identifier les risques pouvant avoir une incidence 

significative sur les comptes et conditionne ainsi la programmation initiale des contrôles et 

l’étendue de la mission.   
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Conclusion  

Pour sa réussite, l’entreprise est appelée à la réalisation des différents types d’audit qui 

lui permettent une évaluation au plus juste et surtout de limiter au maximum les risques. 

Bien que sa finalité soit spécifique et destinée à vérifier la réalité et la sincérité des comptes 

d’une entreprise, au profit des actionnaires et autres tiers, la mission de l’audit interne est 

subordonnée à l’utilisation d’une méthodologie lui permettant la mise en œuvre d’une 

organisation.  

L’audit interne est positionné dans les normes internationales comme une véritable source 

d’amélioration continue pour accroître l’efficacité du système  globale de l’entreprise. 

L’audit comptable et financier procède en priorité, d’une volonté de fiabiliser les informations 

financières fournies par l’entité et de donner une image fidèle et sincère sur sa situation.    

L’obligation assumée par l’auditeur est une obligation de moyens et non de résultat, les 

résultats attendus d’un audit doivent être appréhendés au regard de la mission. 

L’auditeur exerce sa mission dans le but d’enlever toutes omissions et erreurs concernant les 

comptes annuels avec les meilleurs moyens en s’appuyant sur un nombre d’outils et de 

technique qui lui facilite la tâche. Afin de donner un résultat plus crédible sur l’image, la 

sincérité et de la régularité de ces comptes. 

Toute infraction de la part du commissaire aux comptes l’expose à un ensemble de sanctions 

qui sont dans l’ordre croissant de leur gravité : l’avertissement, le blâme, la suspension 

temporaire, et jusqu’à la radiation du tableau.  

Ce qui nous a permis de tenter de les mettre en pratique dans le chapitre trois, dans lequel 

nous allons donc analysé et traité quelques opérations effectuées par la SOCOTHYD.  
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Introduction  

Tout travail théorique ne peut être jugé efficace et générateur de valeur ajoutée s’il n’est 

pas suivi d’une étude  pratique, mettant en exergue toutes les conclusions qu’un chercheur a 

pu réaliser après beaucoup d’efforts en quête d’informations nécessaires. 

Partant de ce principe et après avoir éclairé les différentes notions théoriques, relatives 

au thème étudié à travers une présentation structurée en deux chapitres, nous allons essayer de 

mettre en pratique les acquis de cette partie théorique.  

 Pour ce faire nous avons effectué un stage pratique au niveau de la direction d’audit 

interne du l’entreprise de production des produit parapharmaceutique « la SOCOTHYD ». 

  L’objectif de ce chapitre consiste particulièrement à mettre en évidence les principales 

étapes de déroulement d’une mission d’audit interne et de présenté les outils d’audit interne et 

l’organisation comptable au niveau  de la SOCOTHYD. 

Cependant, il nous semble utile de préciser qu’en raison de confidentialité il nous a été 

interdit d’assister à une mission d’audit interne, c’est pourquoi la mission présentée ci-dessous 

reste une parfaite simulation réalisée par nos soins en collaboration avec les membre de la 

fonction d’audit internes de notre lieu de stage. 

Nous avons structuré ce cas pratique en deux sections : 

Section 1 : présentation de l’entreprise SOCOTHYD  

Section 2 : la démarche de l’audit interne appliquée aux services de la comptabilité de 

l’entreprise SOCOTHYD. 
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Section 01 : Présentation de l’entrepris 

SOCOTHYD société par action (SPA) est une entreprise industrielle ayant pour métier 

de base, la production des produits Parapharmaceutiques et d’hygiène corporelle. Ses clients 

traditionnels sont principalement, le secteur sanitaire, hôpitaux, cliniques et pharmacies, ainsi 

que les agents agréés répartis sur les quatre coins du pays et qui représentent son réseau de 

distribution, et cela afin d’assurer la proximité des produits SOCOTHYD aux clients. Cette 

section sera consacrée à la présentation générale de l’entreprise SOCOTHYD, en mettent en 

évidence ses statut juridique et raison sociale, sa stratégie et ses objectifs. 

1.1. Historique 

SOCOTHYD créée par arrêté interministériel du 17 Avril 1970 rendant exécutoire la 

délibération N°01 du 11 Mars 1970 de l’assemblée populaire de la wilaya de Tizi-Ouzou, 

sous la dénomination de Société de Coton Hydrophile, en abrégé « SOCOTHYD ». 

SOCOTHYD fait partie du portefeuille de la société de gestion des participations de l’Etat 

« Chimie pharmacie ». Son  siège social est sis à Isser wilaya de Boumerdes ; Ville des Isser 

situé à l’est de la capitale sur l’axe Alger, Tizi-Ouzou elle est distante de 55 Km d’Alger et 45 

Km de Tizi-Ouzou.  

La SOCOTHYD a commencé la production en 1970 avec un seul produit à savoir le 

« coton » sous plusieurs formes (hydrophile, cardé…etc.). 

En mars 1975, elle a procédé à une extension, pour la fabrication de produits gaze, en 

1978 elle à élargisses gammes de produits qui sont devenues plus importantes : produits 

destinés tant au marché national qu’à l’exploitation (gaze, coton, couches bébés, serviettes 

périodiques….). 

Cette entreprise ne cesse d’évoluer et de se développer, après la mise en place d’un 

atelier de production pour la fabrication des bandes plâtrées en 2000. 

A partir de l’année 2012, et dans le cadre du plan d’assainissement et développement 

accordé par les pouvoirs publics suivant la résolution du conseil des participations de l’état 

CPE N°07/124/27/03/2012  portant sur la modernisation de l’outil de production, des 

nouveaux équipements par lesquels les gammes de produits SOCOTHYD ont été diversifié, à 

savoir : les  produits de sparadrap, les bandes de crêpes. 
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1.2. Statut juridique et raison social 

 1.2.1. Statut juridique   

Le statut juridique de SOCOTHYD a évolué, depuis sa création : 

En 1970, l’entreprise  était une entreprise locale placée sous la tutelle de la wilaya de Tizi-

Ouzou jusqu’à 1985, date à laquelle elle faite l’objet d’un transfert à la wilaya de Boumerdes 

suite au nouveau découpage administratif. 

En 1997, avec l’évènement des réformes économiques et l’arrivée surtout de 

l’autonomie de gestion des entreprises publiques, cette entreprise a changé de statut juridique 

est devenu une entreprise publique économique (EPE), société par action au capital de 

100 000 KDA, sous la tutelle de la société de Gestion des Participations (SGP) de l’Etat 

Chimie Pharmacie (GEPHAC). Son capital social a été augmenté en date du 9 décembre 1999 

à 300 000 KDA puis à 540 000 KDA en date du 12 avril 2004, en suite à un capital social de 

1 170 000 KDA en 2013. 

En 23 février 2015, la SOCOTHYD a été transférée de GEPHAC (SGP) au groupe de 

l’industrie chimique (CHIMINDUS), suite à la résolution du Conseil Des Participations de 

l’État (CPE) du 28 août 2014 portant sur une réorganisation du secteur public marchand 

industriel, il a été procédé à la suppression des sociétés de gestion des participations (SGP) et 

la création des groupes industriels par le ministère de l’industrie et des mines pour absorber 

les anciennes sociétés de gestion du portefeuille. 

Ainsi, jusqu’à la date du 19 Novembre 2015 avec le changement de la raison social du 

groupe CHIMINDUS vu la nécessité d’adapter la raison social aux spécificités du domaine 

d’activité du groupe et de son marché, désormais, ce dernier est renommé ALGERIA 

CHEMICAL SPECIALITIES en abrégé « ACS – SPA ». 

1.2.2. Raison sociale 

 La production, la distribution et la commercialisation du coton et dérivés, 

articles d’hygiène et produits parapharmaceutiques ; 

 L’import-export -des produits de pansements ; 

 La commercialisation de gros des produits de pansements ; 

 La commercialisation, la distribution et la vente en détail des produits 

d’hygiène corporel. 
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1.3. Stratégie et objectifs de la SOCOTHYD 

 1.3.1. Stratégie de la SOCOTHYD 

Pour le bon développement, la SOCOTHYD a opté pour une stratégie orientée vers la 

diversité des produits à haute valeur ajoutée et de niveau élevé de qualité. 

Au stade actuel de son développement, la SOCOTHYD est confrontée par un 

environnement favorable caractérisé par les facteurs suivants : 

 Attractivité forte du marché, 

 Produits de bonne qualité, 

 Prix compétitifs, 

 Et des actions stratégiques à poursuivre à savoir : 

 Augmentation des parts de marché ; 

 Elargir la gamme de produits ; 

 Présence et force commerciale ; 

 Rigueur en contrôle interne ; 

 Formation en management afin de mieux assurer la pérennité de l’entreprise. 

 1.3.2. Objectifs 

La SOCOTHYD a pour missions principales la production, la commercialisation des 

produits Parapharmaceutiques (produit de coton hydrophile, produits de gaze, produit de 

sparadrap et la bande plâtrée) et  produits d’hygiène corporelle (serviette périodique et couche 

pour bébé) on veillant à l’atteinte des objectifs suivants : 

 Accroitre la satisfaction des clients ; 

 Améliorer les coûts de production ; 

 Minimiser les coûts d’achats ; 

 Améliorer les compétences et la communication ; 

 Améliorer le chiffre d’affaire, valoriser les ressources humaines ; 

 Respecter les règles et les modalités d’achat et d’approvisionnement. 

1.4. Principaux famille de produits 

La SOCOTHYD, leader dans le domaine de la fabrication et la commercialisation des 

produits parapharmaceutique, offre à sa clientèle une large gamme de produits, répondant à 

ses exigences et ces besoins. A noter que les produits phares de SOCOTHYD sont :  

 Les produits de Gaze. 

 Les produits de Coton. 
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 La Bande Plâtrée. 

1.5. Organisation et organigramme de la SOCOTHYD 

1.5.1. Organisation de l’entreprise  

La SOCOTHYD est organisée en mono unité, qui comprennent deux (02) sites : 

1. Le site Issers : orientée vers la fabrication des produits de coton, gaze, et autres dérivées 

(Produits de coton, de Gaze, Bande Plâtrée, sparadrap et Bandes de crêpe) ; 

2. Le site de Bordj Menaiel : spécialisé dans la production des produits hygiéniques 

(couches pour bébés, serviettes périodiques…). 

SOCOTHYD SPA est dirigée par un conseil d’administration présidé par un président 

directeur général (PDG). Ses principales missions sont : 

 La définition des programmes de l’entreprise ; 

 L’approbation des programmes et des budgets et suivi des performances des sites ; 

 La gestion directe des sites de production : Issers et Bordj Menaiel. 

Le staff du PDG est composé des structures fonctionnelles suivantes : 

 Direction générale ajointe ; 

 Cellule audit ; 

 Direction finances et comptabilité ; 

 Direction commerciale ; 

 Direction management qualité, sécurité et environnement ; 

 Direction de production ; 

 Direction ressources humaines ; 

 Direction approvisionnements ; 

 Direction des moyens. 

1.5.2. Organigramme de l’entreprise  

La SOCOTHYD comme tout autre entreprise, suit dans sa gestion et son 

organigramme de ses affaires (travaux) un organigramme général qui lui permet de contrôle et 

suivre ses action.  
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Figure n°6 : Organigramme de la SOCOTHYD 
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En tête de l’organigramme, nous distinguons la première responsabilité hiérarchique 

qui est la direction générale, suivi directement de la direction générale adjointe et de la 

direction de production, et puis les responsabilités sont subdivisées hiérarchiquement sur 

l’ensemble des départements et services de l’entreprise. 

1.6. Les activités de la SOCOTHYD  

Les activités principales de la SOCOTHYD se décompose principalement en : 

 Traitement du coton et de la Gaze, Bande plâtrée, Sparadrap et Bande de crêpe ; 

 Fabrication et commercialisation des produits parapharmaceutiques et articles 

d’hygiène 

1.6.1. Activités de production 

A partir des principales matières premières que sont le coton et le gaze, le sparadrap et 

le Fil polyester; la SOCOTHYD produit une large gamme de produit répartit par famille 

comme suit : 

 Traitement du coton : les besoins annuel de la société sont estimés à 600 tonnes de 

coton traité par an. La matière première coton hydrophile et la blousse de coton écru 

(20% achat local et 80% importé) subit un traitement de blanchiment au niveau de 

l’atelier cardage ; 

 Traitement du gaze : les besoins annuel de la société sont de 34 000 000 de mètres 

cubes de gaze blanchi par an, dont 30% environ sont constitués de gaze écrue blanchie 

au niveau de l’atelier de l’entreprise ; 

 Fabrication des produits de coton : Coton Hydrophile, Coton en Boules, Coton 

Cadré, Coton à Lustrer, Coton Mèche et Coton Nappe, Tampons Dentaires ; 

 Fabrication des produits de gaze : Bandes de Gaze Hydrophile, Bandes de Toile et 

de Tangeps, Pièce de Gaze Hydrophile, Compresses Non Stériles, Compresses 

Stériles, Compresses Oculaire Stériles et Non Stériles, Bandes Elastiques. 

 Fabrication des Bandes Plâtrées : toutes dimensions (3mx5cm, 3mx10cm, 

3mx15cm, 3mx20cm, 3mx30 cm) ; 

 Fabrication des produits de Sparadrap : Sparadrap Perforé, non-Perforé, multi-

extensible et Sparadrap micropore ; 

 Fabrication des produits de Bandes de Crêpe : Toutes Dimensions (4mx5cm, 

4mx7cm, 4mx10cm, 4mx15cm, 4mx20cm, 4mx25cm, 4mx30cm) ; 
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 Fabrication des produits d’hygiènes corporelles : Couche Bébé et Couches Culottes 

1er âge et 2ème âge, Serviettes Hygiénique normale et extra mince. 

1.6.2. Activités commerciale 

La SOCOTHYD est leader dans le domaine de la fabrication et la commercialisation 

de produits parapharmaceutiques, offre à sa clientèle une large gamme de produits, répondant 

à ses exigences et ses besoins. A savoir que ses produits phares sont : 

 Les produits de gaze ; 

 Les produits de coton ; 

 La bande plâtrée ; 

 Les bandes de Crêpes ; 

 Les Sparadraps.  

Le chiffre d’affaires réalisé durant l’exercice 2015 s’élève à 2 178 225 KDA, soit une 

augmentation de 12.59% par rapport à l’exercice 2013 ; Egalement, une prédominance des 

produits de gaze avec une part relative de 69.17% en 2015, au second rang nous retrouvons la 

marchandise avec une part de 13.39%, suivi respectivement des produits de Sparadraps 7.60% 

et de bandes plâtrée de 6.04%.Ainsi, la répartition du chiffre d’affaires par familles de 

produits durant l’année 2015 est présentée comme suit : 

Figure N°7 : Répartition du CA par produits en 2015 

Source : Document interne de la SOCOTHYD. 
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Cette position de leader dans son domaine, exige plus d’efforts et de présence sur le 

terrain et nécessite un état d’esprit et une dynamique permanente afin de se maintenir sur le 

marché ; La SOCOTHYD réunis dans son portefeuille les clients : 

Tableau N°4 : Principaux clients et usagers de la SOCOTHYD. 

 

Source : Document interne de la SOCOTHYD. 

1.6.3. Activités ressources humaines 

Suite, à un rapport d’effectif de l’activité des ressources humaines, l’effectif global au 

31/12/2016 est de 583 salariés dont 24  Pré-emploi , soit une baisse de 11 salariés par rapport 

à l’année 2015, équivalente à un taux de 2% qui s’explique par une forte demande de départ à 

la retraite. Ainsi, la répartition et l’évolution des effectifs 2015/2016 sont présentées dans ce 

tableau comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            Principaux clients et usagers  

 Les Centres Hospitalo-universitaire (CHU) 

 Les Établissements Hospitaliers Spécialisés (EHS) 

 Les Pharmacie Centrale des Hôpitaux (PCH) 

 Les Établissements Publics de Santé et de Proximité (EPSP) 

 Les Établissements Publics Hospitaliers (EPH) 

 Le Secteur de Santé Militaire (MDN) 

 Les Établissements Hospitaliers Universitaires (EHU) 

 Paramilitaire (Police, Protection Civile…..) 

 Les Dépositaires (Agent Agrées) 
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Tableau N°5: Répartition et évolution des effectifs 2012/2016 

Categories 

                               Années  

2012 2013 2014 2015 2016 

cadre 

dirigeant 
7 7 7 5 6 

cadre 

supérieur 
28 29 25 26 21 

cadre moyen 69 72 68 63 69 

la maitrise 67 63 52 53 55 

l'exécution 435 442 440 431 408 

Dont  pré-

emplois 
44 52 34 34 24 

TOTAL 650 665 626 612 583 

Apprentis  71 51 41 51 53 

Source : Document interne de la SOCOTHYD. 

Dans le cadre de la Formation, la SOCOTHYD a mis en place un plan de formation 

pour l’année 2016 contenant 97 actions de formation. Les actions menées durant l’exercice 

2016, ont pour objectif le développement des compétences du personnel, en l’accompagnant 

dans la modernisation des technologies, processus de fabrication ainsi que les nouvelles 

méthodes de gestion, dans une optique de satisfaction des exigences des clients. 

Aussi, il est a signalé que les actions de formation ont touché toutes les catégories 

socioprofessionnelles, en particulier la catégorie d’exécution (maintenance et technique). 

Section 2 : la démarche d’audit interne appliquée aux services de la comptabilité de 

l’entreprise SOCOTHYD  

Au niveau de la SOCOTHYD, l’audit interne est prioritairement considéré comme une 

force de sécurité communément à la direction générale et aux différentes directions de 

l’entreprise et il intervient ainsi comme un organe de communication et d’assistance.  
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2.1.  L’audit interne en sein de l’entreprise SOCOTHYD 

L’audit interne a donne pour mission d’évaluer le dispositif du contrôle interne. Ces 

missions doivent permettre d’assurer la bonne application des procédures.     

2.1.1.  La démarche de la mission d’audit interne de la SOCOTHYD 

Après avoir reçu l’ordre de mission de la part de la direction générale sur une situation 

pertinente à étudier, la cellule audit de la SOCOTHYD suit différentes phases dans sa mission 

(phase de préparation, phase de réalisation, phase de conclusion).  

2.1.1.1.  la phase de préparation  

A la réception de l’ordre de mission, les membres de l’audit interne au sein de la 

SOCOTHYD se lance dans la première phase de la mission « la phase de préparation ou 

d’étude ». Cette dernière se déroule au niveau de la cellule d’audit interne et consiste en la 

préparation du travail à effectuer sur le terrain.  

L’objet de cette phase consiste à prendre connaissance de la nature de la mission que 

nous devons effectuer et de se familiariser avec les différents concepts et la collecte des 

informations nécessaires ainsi que l’identification des anomalies et opportunités 

d’amélioration.  

L’équipe d’audit interne procède à différents travaux dont la finalité est de cerner le 

domaine audité (prise de connaissance du domaine audité), cette prise de connaissance se fait 

à travers la collecte de l’ensemble des documents et informations. 

2.1.1.2.  la phase de réalisation 

Cette phase se déroule sur le terrain, il consiste pour les membres de l’audit interne à 

effectuer l’ensemble des travaux énumérés dans le plan de vérification en vue d’atteindre les 

objectifs assignés.  

Une réunion d’ouverture s’effectue tout au début elle se matérialise par un document 

appelé la lettre d’ouverture : remise a la structure audité. 

2.1.1.3.  La phase de conclusion.  

Celle-ci consiste pour les membres d’audit à rédiger le rapport d’audit dans lequel il 

présentera les principaux dysfonctionnements relevés à partir de consultation précédente. La 

phase de conclusion est la dernière phase dans une mission d’audit interne. Elle permet de 
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présenter les résultats de l’intervention de l’auditeur dans le cadre d’un rapport d’audit 

interne.    

2.1.2.  Les outils de l’auditeur interne à la SOCOTHD  

Pour mettre en place des outils adéquats, la responsable d’audit interne de la 

SOCOTHYD doit comprendre et maitriser les procédures internes. Pour ce faire, l’entreprise 

a organisé des séances de formation établies dans le but de faciliter et renforcer la 

compréhension de ces procédures, à l’endroit de la cellule d’audit interne.  

  La responsable de la cellule d’audit interne de la SOCOTHYD utilise deux types 

d’outils Les outils d’interrogation et les outils de description.  

2.1.2.1.   Les outils d’interrogation 

A. Les sondages statistiques  

Au niveau de la SOCOTHYD, la responsable d’audit procède par sondage pour 

comprendre et vérifier l’objet de sa mission. Dans un cas de rupture de stock par exemple ; 

elle doit consulter un certain nombre de documents concernant les achats de la période de la 

rupture pour essayer d’identifier les risques ou les erreurs survenus. 

Mais comme elle ne peut pas vérifier tous les documents par faute de temps, elle doit se 

limiter à un échantillon de documents qu’elle choisir selon des critères précis. Cette technique 

est efficace car elle permet à l’auditeur d’avoir une idée générale sur le problème qui se pose.    

B. Les interviews  

La responsable de l’audit interne utilise cette technique pour la préparation de rapports 

et la gestion du projet ou mission d’audit. Elle peut se rendre sur terrain et discuter avec le 

personnel de la structure auditée. Elle pose des questions posées et les réponses reçues vont 

lui permettent de comprendre la nature du problème qui se pose.   

Un problème trouve toujours une cause et par exemple ; en cas de problème de la rupture de 

stock, il peut y arriver que ce soit à cause : 

 De prévision de consommations de matière première mal calculées ; 

   D’une défaillance au niveau du suivi des stocks ; 

 D’un retard dans le lancement de l’opération d’achat ; 

 D’un retard du fournisseur pour livraison. 
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C. Les vérification et rapprochements  

Les techniques de vérification et rapprochement sont très utilisées par les auditeurs, 

surtout pour le cas de la SOCOTHYD, la responsable d’audit doit vérifier les inventaires 

physiques et comparer au niveau de la comptabilité matière pour avoir s’il n’y a pas eu 

d’erreur, d’omissions ou de vols. Concernant les rapprochements bancaires, l’auditeur doit 

comparer les factures avec les bordereaux bancaires pour s’assurer de la transparence dans les 

opérations de paiement.   

 2.1.2.2.  Les outils de description  

A. La narration 

L’auditeur de la SOCOTHYD utilise la narration écrite pour décrire le déroulement 

d’un processus. La narration pour objet de : 

 Décrire avec clarté un système, une procédure ; 

 Décrire notamment les traitements inédits et nouveaux ;  

 Faire de ce document une pièce exploitable par l’équipe afin d’émettre un avis sur la 

qualité du contrôle interne. 

B. L’observation physique  

L’auditeur peut vouloir vérifier si les produits ont été réceptionnés dans les normes et 

une fois sur le terrain, il peut trouver que certain produit présente un risque de défaut qualitatif 

dans le cas d’un contrôle qualité mal effectué. Il peut aussi s’agir d’un risque de défaut 

quantitatif si le poids n’est conforme à la commande. La technique d’observation physique est 

donc une technique très efficace. 

C. La grille d’analyse des tâches 

Elle permet à la responsable de la cellule d’audit, au niveau de la SOCOTHYD, 

d’identifier les personnes qui assument des tâches incompatibles du point de vue du contrôle 

interne, et permet de réduire les risques de fraudes, d’erreurs ou de négligence.  

2.2.  L’organisation comptable de la SOCOTHYD 

Il existe deux types de l’organisation comptable en sein de la SOCOTHYD qui 

consiste à l’organisation matérielle de la comptabilité et l’organisation fonctionnelle de la 

comptabilité. 
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2.2.1. L’organisation matérielle de la comptabilité  

Toutes les entreprises doivent s’organiser ; non seulement dans le but de respecter les 

obligations auxquelles ils sont soumise mais également pour connaitre en temps réel l’état de 

leur santé financière.  

 

2.2.1.1.  Les supports de la comptabilité de la SOCOTHYD 

A. Le plan comptable 

Le plan comptable est un document sur lequel figurent tous les numéros de compte de 

l’entreprise. Ce document permet d’enregistrer les écritures comptables de l’entreprise c’est-a 

dire l’ensemble de ses ressource et des dépenses.    

La liste des comptes du la SOCOTHYD est codifiée en sept classes de classe un au 

classe sept, de compte 188000 «  compte de liaison des sociétés en participation » au compte 

7933558 « cession  inter unité déchets et rebutes ». Dans le respect des normes du plan 

comptable générale algérien « SCF ». 

Les sous-comptes sont adaptés aux activités de l'entreprise et les comptes des tiers sont 

individuels ; c'est-à-dire chaque client et fournisseur, chaque débiteur et créditeur a un 

compte approprié.  

 La présentation du plan comptable général Algérien « SCF »  

Classe 1 : comptes des capitaux ; 

Classe 2 : comptes d’immobilisation ; 

Classe 3 : comptes de stock et en cours ; 

Classe 4 : comptes des tiers ; 

Classe 5 : comptes financier ; 

Classe 6 : comptes de charges ; 

Classe 7 : comptes de produits. 

B. Les méthodes comptables utilisées  

Au sein de la SOCOTHYD, les méthodes comptables utilisées sont celle 

recommandées par le plan comptable générale Algérien, notamment : 

 La méthode d’inventaire permanent  

Pour le suivi permanent des mouvements de stock ; 

 La méthode d’amortissement linéaire  

 Pour constaté la dépréciation de la valeur de bien immobilisés ; 

 La méthode du cout unitaire moyen pondéré  
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 Pour la valorisation de ses stocks la SOCOTHYD a choisi ; pour les entrés sont 

valorisées au coût d’achat, et pour les sorties  ils ont choisi la méthode de « CMUP » le 

coût unitaire moyen pondère, cette méthode consiste à évaluer les sorties après chaque 

entrée en stock : 

Elle consiste à faire la moyenne entres les différents coûts des produits qui sont entrés en 

stock. 

Le CMUP prévoit que n’import quel produit sort lors d’une commande, peu import qu’il 

ait était entré en premier ou en dernier. 

La SOCOTHYD calcule le CMUP après chaque entrée par logiciel « TECHNOSOFT ». 

C. Les autres supports de la comptabilité du SOCOTHYD 

 Les pièces justificatives 

Pièce justificative est un écrit qui matérialise toute opération économique ou tout fait 

Comptable de l’entreprise de la SOCOTHYD. Elle reprend généralement les renseignements 

Ci après: 

- La date de l'opération ; 

- Les personnes intéressées pour l'opération ; 

- La valeur de la transaction économique intervenue ; 

- L'échéance des règlements financiers ; 

- La signature, etc. 

 Les pièces d'origine externe 

Au SOCOTHYD, les pièces justificatives d'origine externe comprennent les pièces 

comptables qui émanent des fournisseurs et d'autres tiers, précisément les factures et reçus 

destinés à l'entreprise, après réception des données et documents (facture, bon de réception, 

bon de sortie, les bordereaux de versement, les quittances les bon de commande des clients, 

les avis de redressement de l’impôt, etc.) 

Tous ces documents proviennent des partenaires extérieurs de l'entreprise et sont destinés à 

celui-ci. Ils constituent les pièces justificatives de base de différentes opérations 

comptables. Ces pièces sont généralement et distinctement libellées en deux monnaies : il y 

en a qui sont émises en dinars algérienne et d'autres, en Dollars américains. 

Le comptable procède à l’enregistrement de ses écritures en comptabilisant le bon de 

réception en quantité et en valeur sur une fiche de saisie ces données dans un logiciel pour 

l’obtention des document nécessaire. 

 Les pièces d'origine interne 

Au SOCOTHYD, les pièces d'origine interne sont regroupées en deux 
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catégories, à savoir : les pièces de base et les pièces récapitulatives.  

Les pièces de base ils comprennent : 

- les reçus qui sont établis pour justifier la réception des fonds en faveur de 

l’entreprise. Ils sont destinés à la personne qui a effectué le versement ou le 

paiement. Au SOCOTHYD, il existe un seul  type ci le reçu de banque (pour les 

clients qui paye par banque)  

-  les déclarations des impôts (Impôt sur le Chiffre d'Affaires et Impôt Professionnel 

sur le Revenu) qui sont mensuellement établis et adressés au service des impôts. Ce 

sont des modèles conçus par l'Administration Fiscale et que l’entreprise ne fait que 

remplir. 

- Les bordereaux de réception établis par le réceptionnaire des achats ; 

-  Les bons de réquisition des stocks établis en vue des sorties des stocks du magasin. 

-  Les bons de commande envoyés aux fournisseurs, dans le cas d'achat à terme. 

-  Les feuilles de paie qui reprennent le coût mensuel de la main d'œuvre. Elles sont 

imprimées à partir du logiciel de gestion du personnel.  

 Les pièces récapitulatives 

Elles sont constituées : 

- Du relevé des factures entrées et factures sorties qui récapitule respectivement et 

mensuellement les factures reçues des fournisseurs et les factures des ventes à 

crédit. 

- Du journal des opérations diverses qui reprend mensuellement les notes des débits 

et crédit, les notes de perception, la ventilation des salaires, la ventilation du chiffre 

d'affaires, le relevé des consommations en frais généraux, ... 

- Des livres des caisses et des banques qui reprennent quotidiennement les 

mouvements des fonds dans les différentes caisses et banques. Elles sont 

différentes selon qu'il s'agit des dinars algériens, et chaque unité monétaire et 

chaque compte bancaire font l'objet d'un livre distinct. 

- des livres d'inventaires physiques qui reprennent mensuellement les stocks finals. Ils 

sont imprimés à partir du logiciel de gestion des stocks.  

- Les registres comptables de SOCOTHYD, les registres comptables sont constitués 

mensuellement de : 

 journal de la réouverture ou journal des reports à nouveaux qui n'intervient 

qu'à la réouverture de l'exercice comptable. 

 journaux financiers notamment : 
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 journaux des caisses en dinars algérienne, 

 journaux des banques en dinars algérienne et en dollars American, 

 Journal des achats qui reprend les achats à terme, 

 Journal des ventes qui reprend les ventes à crédit ; 

 Journal des opérations diverses, pour les autres opérations 

comptables, 

 Grand-liver , 

 Balance. 

 Les états de synthèses 

Ils sont constitués annuellement du bilan (actif et passif) du tableau de compte  des 

résultats et des notes explicatives. 

Les modèles de bilan et de Tableau de compte des résultats sont établis dans les 

formulaires que le Conseil Permanent de la Comptabilité en Algérie, et publier dans le 

journal officielle met chaque année à la disposition des agents économiques. 

D. Division de travail 

Au SOCOTHYD, le service de comptabilité s'occupe également de la fiscalité. Il 

est dirigé par un cadre comptable sous la supervision directe du Responsable 

Administratif et Financier. Ce dernier rend compte au Gérant communément appelé 

Directeur. Le Directeur reçoit les ordres de PDG de la SOCOTHYD qui, lui-même rend 

compte au Conseil d'Administration. 
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Figure N°8 : Organigramme  de la direction finance et comptabilité : 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Source : nous-mêmes, à partir de l'organigramme DE LA SOCOTHYD 
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F. Les moyens intellectuels 

- le plan comptable général ; 

-  le plan comptable de l'entreprise SOCOTHYD ; 

-  les ouvrages spécialisés ; 

-  le code de procédures internes. 

G. Les moyens humains 

L'examen de l'organisation humain de département comptabilité se basera sur deux 

points ; notamment : 

- La structure organisationnelle ; 

- Le personnel. 

 La structure organisationnelle 

Nous savons que la structure organisationnelle est importante dans la mise en place de 

L’organisation comptable, car elle définit les postes, les tâches et les relations réciproques 

entre les différents postes. 

 A la SOCOTHYD, le département comptabilité dispose d'une structure organisationnelle qui 

définit effectivement les postes, les tâches et les relations réciproques entre les postes. 

 Le personnel 

Les moyens humains seront variables d'une entreprise à l'autre. Au SOCOTHYD, la 

qualification du personnel dépend selon qu'il s'agit des travaux intellectuels (imputation, 

tableau de synthèse...) et les travaux sont de la responsabilité du chef comptable et  d'un agent  

comptable, tous diplômés des études supérieures. 

L'agent comptable s'occupe du suivi journalier des comptes des tiers, du classement 

des pièces, de l'élaboration des relevés des factures (sorties et entrées) et des relevés des 

notes de débit et crédit et des opérations diverses. 

Le Chef Comptable s'occupe de l'imputation, de l'enregistrement et de l'élaboration des 

états financiers (Bilan et TCR). 

Le Responsable Administratif et Financier s'occupe, entre autres, du bilan fiscal et 

de la déclaration de l'impôt cédulaire sur les revenus alors que les notes explicatives sont 

élaborées au niveau de direction générale adjoint. 

Notons par ailleurs que la comptabilité a, en dehors des travaux comptables, 

l'obligation de sortir mensuellement, en collaboration avec le service de contrôle, le rapport 

mensuel d'exploitation qui renseigne de façon extracomptable du niveau de production, de 

la situation de trésorerie, du contrôle budgétaire et des comptes des tiers. 
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2.2.1.2 Rapport entre la comptabilité et les autres services 

Le service de comptabilité du SOCOTHYD fonctionne en étroite collaboration avec 

les directions et les services   suivants : la direction commerciale, la direction des ressource 

humain, la direction approvisionnements ; le service de contrôle des produits et de qualité le 

service de recouvrement, le service du personnel et le secrétariat. 

En effet, tous les documents utilisés en comptabilité sont transmis à partir de ces 

différents services. 

- La direction des approvisionnements, par son sous-service, émet toutes les 

factures en rapport avec les ventes. Ce service est équipé d'un logiciel de gestion 

de stock « techno soft » qui facilite le suivi et la facturation des clients. 

- Le service de contrôle produit les inventaires physiques, les situations des 

consommations de la matière première en frais généraux,  Il se sert du logiciel 

Excel. 

- Le service de recouvrement se base sur les situations journalières des débiteurs 

pour élaborer son programme de contact des clients pour paiement. 

- Le service du personnel produit les informations concernant les charges du 

personnel. Il est également équipé d'un ordinateur et d'un logiciel de gestion du 

personnel qui facilite le calcul des salaires. 

- Le secrétariat canalise tous les documents reçus de l'extérieur vers les services 

décideurs. 

2.2.1.3  Le circuit des documents comptable 

Les pièces comptables d'origine externe sont réceptionnées par le secrétariat qui les 

oriente vers la direction de l’entreprise. Le directeur, après vérification, les renvoie au 

Financier qui les annote et les transmet à la comptabilité pour traitement. 

Les pièces comptables d'origine interne passent par les différents services cités ci-haut, 

avant d'atteindre le service de comptabilité. 

Les situations des paies sont transmises à la direction qui en transmet une copie à la 

comptabilité et d'autres à la banque pour l'opération de paiement. Les notes des débits et 

crédit sorties sont émis par la comptabilité qui les fait signer par le Financier et en garde 

une copie pour traitement. 

Les inventaires valorisés des stocks (produit fini, produits d'entretien, 

fournitures de bureau) sont établis par le service de contrôle qui les 

transmet à la comptabilité pour traitement. 
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2.2.2. L’organisation fonctionnelle 

L’organisation fonctionnelle se base sur le système comptable de l’entreprise, 

processus de gestion comptable et les états financiers.   

2.2.2.1 Le système comptable du SOCOTHYD 

La SOCOTHYD a un système comptable « centralisateur » qui consiste pour elle à 

L’enregistrement des informations que contiennent les pièces justificatives dans les 

différents journaux auxiliaires, ceux-ci permettent l’élaboration à l’ordinateur. 

La comptabilité de La SOCOTHYD étant informatisée, les journaux auxiliaires sont 

présentés Sous forme des bordereaux, ainsi, nous citons par exemple : 

- Le livre bordereau de caisse ; 

- Le livre bordereau de banque. 

Nous savons que le système comptable est un ensemble de registres ou documents destinés à 

L’enregistrement chronologique des opérations comptables. 

Ainsi, au sein de la SOCOTHYD, le processus de traitement comptable comprend les étapes 

ci après : 

- Les pièces justificatives : qui constituent la base du traitement comptable ; 

-  Les journaux auxiliaires (livre bordereaux) : qui enregistrent toutes les opérations 

            Comptables ;  

- Le journal centralisateur : qui centralise les écritures des journaux auxiliaires ; 

- Le grand livre : qui présente l'ensemble de compte de la SOCOTHYD ; 

-  La balance provisoire de vérification : qui présente la situation avant l'inventaire ; 

- L'inventaire extra comptable : qui constitue le rapprochement des soldes comptable 

          Avec les réalités ; 

- La balance définitive : qui présente la situation après inventaire ; 

-  Les tableaux de synthèse ou états financiers. 

Donc, la structure du département de comptabilité est composée de manière à faciliter le 

Circuit des documents comptables. 

Dans son organisation matérielle, elle met tous les moyens matériels possibles à sa 

disposition 

Et par conséquent, la circulation des pièces justificatives est très fluide. 

Dans son organisation humaine, il existe un chef comptable et trois cadres comptables 

Principaux. 

Dans son organisation fonctionnelle utilise le système centralisateur, qui consiste à 
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Remplacer le journal unique par un certain nombre des journaux divisionnaires appelés 

journaux auxiliaires .chaque journal affect un type d’opération principale. 

 

2.2.2.2  Processus de gestion comptable 

L’organisation du traitement de l’opération comptable passe par cinq étapes 

principales qui Sont les suivantes : 

 La collecte et interprétation de pièces justificatives ; 

 Enregistrement des opérations dans le livre journal ; 

 La centralisation des opérations comptables 

 Établissement du bilan et du compte de résultat 

A. Le contrôle des pièces comptables 

Aussitôt transmise au service de comptabilité, les pièces comptables sont 

contrôlées avant d'être classées. 

Le contrôle des pièces comptables consiste à vérifier si toutes les signatures autorisées 

ont été apposées et si toutes les pièces justificatives y son jointes, si la numérotation est 

continue et qu'aucun numéro n'a été sauté. 

Pour les opérations financières (caisses et banques), les pièces sont annexées aux 

livres financiers respectifs. Ce sont ces livres financiers qui servent des journaux 

provisoires.  

Ceci permet aux comptables de bien se rassurer que aucune pièce ne manque et surtout 

que toutes les opérations ont été transcrites.  

B. L'enregistrement des opérations 

Il consiste en l'imputation et la journalisation des opérations comptables. 

L'imputation intervient après le classement et l'établissement des journaux provisoires. Il 

s'agit d'attribuer à chaque opération un code défini dans le plan comptable de l'entreprise 

et qui correspond au compte concerné par l'opération, le numéro de compte. 

Au SOCOTHYD, cette imputation se fait sur le journal provisoire ; ce qui permettre 

au comptable de n'omettre aucune opération. La journalisation des opérations comptables 

C'est l'étape de la saisie sur ordinateur des opérations dans les journaux respectifs. Le 

logiciel utilisé, nous l'avons dit, est un standard français adapté au plan comptable du 

SOCOTHYD et offre beaucoup d'avantage dans l'économie du temps. 

 Il est possible de vérifier les imputations effectuées pendant qu'on procède à la 

saisie des opérations. En effet, dès qu'on introduit le numéro de compte, l'ordinateur 

affiche l'intitulé du compte concerné. Le comptable peut ainsi se rendre facilement 
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compte qu'il s'est trompé de compte et rectifier l'imputation dont question. 

 La journalisation se fait mois par mois et le logiciel offre l'option de modifier une 

écriture du journal tant que celui-ci n'est pas clôturé pour le mois en question.  

C. La centralisation des opérations comptables 

Dans le système comptable du la SOCOTHYD, comme dans les autres systèmes 

centralisateurs. Après la saisie des opérations, le logiciel procède automatiquement à la 

centralisation dans le grand livre et au report des totaux du grand-livre dans la balance de 

vérification. 

2.2.2.3. Analyse des états financiers  

Les états financiers établis au 31/12/2016, on été élaborés en conformité au référentiel ci-

après :  

A. Lois et règlement en vigueur  

 Lois N°07-11 du novembre 2007 portant le système comptable financier   

Décret exécutif N°08-156 du mai 2008 portant l’application des dispositions de la loi N°07-11 

du 25 novembre 2007 portant le système comptable financier. 

 Arrêté du 26 juillet 2008 du ministère des finances fixant les réglés d’évaluation et de 

comptabilisation, le contenu de la présentation des états financiers, ainsi que la 

nomenclature et les règles de fonctionnement des comptes.  

B. Note méthodologique et avis du conseil national de la comptabilité 

 Note méthodologique et avis émanant de le CNC relative au calcul de l’indemnité du 

départ à la retraite (IDR).  

Afin d’assurer l’établissement des états financier 2016, l’EPE SOCOTHYD SPA a été amené 

à faire un certain nombre de choix parmi les options prévues par les textes réglementaire, 

En effet, en matière d’option prévues par l’arrêté du 26 juillet 2008 du ministère des finances, 

l’entreprise SOCOTHYD a retenu les choix suivants : 

 Application de tous les traitements rendus obligatoires par les textes de référence. 

 Adoption du coût historique pour l’évaluation et la comptabilisation des 

immobilisations. 

 Option pour l’amortissement linéaire. 

 Maintien de la méthode d’inventaire permanent en matière de gestion des stocks. 

 Adoption de la méthode du coût moyen pondéré pour l’évaluation des stocks. 
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 Présentation du compte de résultat par nature. 

 Présentation du tableau des flux de trésorerie selon la méthode directe. 

C. Contraintes liées à l’application de certains principes 

Les états financiers ont été établis dans le respect du principe de prudence, 

conformément aux règles générales d’établissement et de présentation des comptes annuels, et 

les hypothèses de base suivantes : 

 Continuité de l’exploitation, 

 Permanence des méthodes comptables d’un exercice à l’autre, 

 Et indépendance des exercices, 

Toutefois, les critères listés ci-après ont été pris en considération lors de l’élaboration des 

états financiers 2016 . 

Tableau N° 6 : l’ensemble des critères lors de l’élaboration des états financiers 2016 

Éléments Explication  

Dépréciation des 

Immobilisations 

La dépréciation des immobilisations financière est calculée selon les critères 

suivants : 

Il s’agit des cinq mille (5000) actions souscrites auprès de l’entreprise SAIDAL 

Pour une valeur nominale de 250,00 DA/Action et un coût d’achat de 800,00 

DA/Action  

Au 31 décembre 2016 la valeur boursière de l’action est de 630,00 DA/Action, 

De ce fait, l’entreprise a constaté un écart d’évaluation de (800,00-

630,00)*5000 Actions qui s’élève à 850000,00 DA.      

   

Évaluation des  

Immobilisations   

Par manque d’un marché actif, l’entreprise a décidé de reporter cette opération  

Pour les exercices futurs 

L’application de  

L’approche par  

Composants  

Dans un premier temps, il a été procédé à la neutralisation des anciens comptes 

PCN agencements et installation qui sont virés aux immobilisations appropriés ; 

Ensuit, des fiches techniques ont été créés pour chaque immobilisation et qui 

renseigne des rubriques indispensable pour le calcul des dotations aux 

amortissements par composant.  

  Source : établie par nous même  
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 2.3  Déroulement de notre enquête  

La plupart des informations qui sont relatives à évaluation la fonction de l’audit 

interne, ne peuvent être recueillies d’une manière valide et fiable que par une enquête que 

nous avons effectuée auprès de la cellule d’audit du la SOCOTHYD et au niveau de service 

de la comptabilité. Ainsi pour être plus objectifs, on a destiné un questionnaire aux structures 

audités qui nous permettra d’en savoir plus sur leurs avis concernant la fonction d’audit 

interne et le service de la comptabilité. 

Pour toute étude qualitative, une démarche méthodologique doit être suivie par l’enquêteur, 

elle repose sur : 

 L’objectif de l’enquête 

 Les différentes étapes de l’enquête ; 

 Présentation des résultats.  

                     

2.3.1.  L’objectif de l’enquête   

L’enquête a pour objet de recueillir les informations nécessaire afin d’apprécier et 

évaluer à quel degré l’audit interne aide la comptabilité au sein de l’entreprise  SOCOTHYD à 

atteindre ces objectifs. 

De ce fait découlent beaucoup de questions qui visent à :  

 Savoir l’impacte de cette fonction et sa valeur ajoutée.  

 L’analyse des résultats nous permettra de déceler les insuffisances existantes, de 

connaitre les causes  d’insatisfaction éventuelle, et de proposer un certain nombre 

de propositions et recommandations.   

2.3.2. Les étapes de l’enquête  

Notre enquête se pose sur deux types du guide d’évaluation, un guide d’évaluation 

adressé à la responsable de la cellule d’audit et un autre  guide adressé au responsable de 

service de la comptabilité.  

Dans ce guide nous avons utilisés les différents types questions qui sont : 

Des questions fermées : où l’interrogé devait choisir une réponse parmi celles proposées 

(réponse par oui ou non, très satisfaisant, perfectible). 

Des questions semi- ouvertes : ou l’interrogé pouvait choisir une ou plusieurs réponse parmi 

celle données ou en proposer d’autre.  

Des questions ouvertes : ou l’interrogé pouvait prendre la parole et donner son avis.   
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2.3.3.  La présentation des résultats des guides d’évaluation  

Après avoir accompli le travail sur le terrain et fait remplir l’ensemble des guides 

d’évaluation vient l’étape du l’interprétation des résultats. 

Dans le but de faciliter le traitement des résultats de notre enquête, nous avons basé notre 

analyse les réponses aux questions spécifiées dans les guides d’évaluation :   

2.3.3.1 Guide destiné à la cellule d’audit interne  

R .1 : Ancienneté de fonction audit interne 

La cellule d’audit interne dans la SOCOTHYD existe depuis 1999, ce que la directrice de 

cette cellule a affirmé. Cela indique que la fonction est récente (15 ans d’existence). 

R.2 l’origine des recommandations pour créer la fonction 

Selon la responsable de l’audit la fonction audit interne, l’origine des recommandations est 

l’État-Autorité de tutelle. 

R.3 le rattachement de la fonction audit interne  

D’après la responsable d’audit de la SOCOTHYD, la fonction de l’audit interne est rattachée 

au plus haut niveau car elle est rattachée au président directeur général.     

R.4 le rôle assigné à l’audit interne par la direction générale. 

Dans la SOCOTHYD, le rôle assigné à l’audit interne selon la responsable d’audit est 

l’évaluation indépendante de l’ensemble du système de contrôle interne, des informations 

financières et l’évaluation indépendante de l’efficacité de l’organisation. 

R.5 types d’audit réalisés. 

D’après la responsable d’audit les types d’audits les plus réalisent sont des audits de 

conformité et audit d’efficacité. 

R.6 : dans leur relations avec l’audit interne, les différentes directions considèrent-elles 

cette fonctions comme un organe de : 

 Un organe de contrôle pour la direction générale. 

R.7 : le rôle de l’audit interne  

D’après la responsable de la cellule d’audit de la  SOCOTHYD, le rôle de l’audit interne est 

orienté d’avantage vers des actions préventives que vers des interventions curatives. 
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R.8 : la présence des ressources humaines suffisantes dans la cellule d’audit interne. 

D’après la responsable de la cellule d’audit interne, il y a un manque de personnel. 

R.9 : L’équipe de l’audit interne bénéfice-t-elle d’un programme de formation continue 

adéquat ? 

D’après la responsable d’audit,  l’équipe d’audit interne ne bénéficie pas d’un programme de 

formation adéquat. Les responsables de la SOCOTHYD programme une semaine de 

formation pas ans sous forme d’un séminaire.   

R.10 : l’auditeur interne a-t-il accès à toutes les informations qui lui paraissent utiles 

pour l’exécution de sa mission ?  

D’prés la responsable d’audit, L’auditeur interne a librement accès à toutes les informations 

nécessaire en cours de sa mission.  

R.11 : les audité ont-ils été informé de la mission dans les délais suffisants ? 

D’après la responsable d’audit, quand une mission d’audit se présente, les audités sont 

informés dans les délais suffisantes. 

R.12. les rapports d’audit interne étaient-ils (pertinent et claire, suffisamment 

détaillés) ?  

D’après la responsable d’audit  les rapports d’audit interne au sein de la SOCOTHYD sont 

pertinents, clairs et suffisamment détaillés pour permettre à la direction générale d’agir 

efficacement. 

R.13. l’audit interne informe-t-il rapidement la DG des problèmes significatives. 

D’prés la responsable d’audit la direction générale est toujours informée des problématiques 

significatives. 

R.14 : L’évaluation de la cellule d’audit au niveau de la SOCOTHYD. 

Selon la responsable d’audit, la cellule d’audit interne de la SOCOTHYD fait un travail 

indispensable et satisfaisant. 

R.15 : est-ce que la fonction de l’audit interne au sein de la SOCOTHYD apporte une 

valeur ajoutée ? Si oui, de quelle manière ?  

Selon le responsable de la cellule d’audit ; l’audit interne apport une valeure ajouté pour 

l’entreprise 
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Et pour la question de quelle manière ? La responsable d’audit pensent que :  

 L’audit interne porte une assurance l’efficacité du contrôle interne. 

 Assurer le respect des lois et procédures interne de l’entreprise. 

 Assurer la sauvegarde du patrimoine de l’entreprise. 

 L’audit interne propose des solutions aux différents problèmes. 

 Donner des conseils pour que les activités être plus performante. 

 Aide la direction générale afin de surveiller toutes les activités de l’entreprise. 

2.3.3.2 Guide destiné au responsable de la comptabilité  

R1 : Votre organisation possède-t-elle des méthodes comptables écrites ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité l’organisation possède des méthodes 

comptables écrites. 

R2 : en tant que personne responsable de la tenue de la comptabilité prouvez vous nous 

présenter les caractéristiques que présente votre fonction ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité les caractéristiques de la fonction 

comptable sont :  

La comptabilité financière d'une entreprise s'organise à travers divers documents :  

• Pièces justificatives (factures, pièces de caisse, livres de paye, talons de chèque, etc.) 

• Enregistrement des écritures dans le journal de l'entreprise 

• Report des écritures dans le grand livre 

• Balance avant inventaire : elle regroupe tous les comptes de l'entreprise (classe 1 à 7), leurs  

totaux, leur solde 

• Inventaire physique puis comptable 

• Enregistrement comptable des travaux d'inventaire 

R3 : lors du recrutement de votre comptable, quelle est la motivation qui à guider votre 

choix ?  

Selon le responsable de service de la comptabilité  le personnel comptable doit possède un 

diplôme en comptabilité et doit être qualifié et compétent.  

R4 : Votre organisation fait appel à des audits externes (effectués par un cabinet d’audit 

ou un expert comptable) ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité l’audit externe effectuée par expert 

comptable. 
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R5 : Quel type d’audit effectué ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité le type d’audit effectué ci l’audit comptable 

financier.  

R6 : Tenez-vous un inventaire de vos équipements ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité l’entreprise SOCOTHYD tenez un 

inventaire permanant pour ses équipements. 

R7 : quelle est  le système comptable de votre organisation ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité L'entreprise SOCOTHYD  utilise le 

système centralisateur. 

R8 : Votre système comptable a-t-il la capacité de comptabiliser tous les reçus et les 

paiements ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité le système utilise per l’entreprise a la 

capacité de comptabiliser tous les reçus et les paiements. 

R9 : Conservez-vous les factures, les coupons et les récépissés pour tous les paiements 

effectués ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité les pièces justificatives sont archivées pour 

une durée de dix ans en cas de contestation suivant les dispositions légales. 

R10 : Votre organisation classe-t-elle ses documents comptables, comme les factures et 

les feuilles de présence, par trimestre, par bailleur de fonds et par catégorie budgétaire ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité l’entreprise classe chronologiquement ses 

documents comptables. 

R11 : Votre organisation garde-t-elle les documents comptables y compris les factures, 

les coupons, les récépissés et les feuilles de présence au moins pendant trois ans ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité l’entreprise SOCOTHYD garde ses 

documents comptables pendant dix ans. 

R12 : quelle sont les documents comptable à exploiter par l’auditeur interne ? 

Selon le responsable de service de la comptabilité les documents comptable à exploiter par 

l’auditeur interne sont : 

- Le livre journal 

- Le grand livre 

- La balance générale 

- La balance auxiliaire  
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2.4 Le lien entre l’audit interne et l’organisation comptable de la SOCOTHYD 

L’audit d’une façon générale est une démarche méthodologique basée essentiellement 

sur l’écoute, une attention, une observation puis une analyse et une attribution au contrôle 

d’une organisation donnée dans le but de traiter les erreurs et les dysfonctionnements. Son but 

principal est la sauvegarde du patrimoine de l’entreprise et la protection des intérêts des 

actionnaires. 

La comptabilité est une source d’information des plus intéressantes pour l’auditeur 

interne en recensant toutes les opérations économiques de l’organisation.  

L’audit interne à partir d’un journal, procéder à un échantillonnage en sélectionnant 

plusieurs opérations selon les objectifs de sa mission, et à partir des grands livres, l’audit 

interne peut parfaire sa connaissance d’un procès à la lecture des mouvements comptable qu’il 

a générés.  

L’audit interne vérifiée les procédures qui ont était dans l’organisation comptable et 

vérifier, contrôler  les   documents  et les enregistrements comptable de l’entreprise. 

L’audit interne  a un rôle efficace dans l’évaluation des travaux comptables réalisés 

par les différents services de l’entreprise SOCOTHYD, et aussi il s’agit de détecter et déceler 

les principales faiblesses de l’organisation comptable, en déterminant les anomalies détectées 

et en proposant des solutions et recommandations pour les corriger. 

L’audit  interne ne se limite pas aux aspects d’ordre comptable, mais il s’entend aux 

autres activités de l’entreprise pour toucher l’ensemble de ses opérations, de ses fonctions et 

même de sa stratégie.  

2.5. Analyse des faiblesses 

2.5.1. Les insuffisances  les recommandations   

A partir de toutes les étapes précédentes, et surtout le questionnaire, nous avons pu 

relever les points faibles du la SOCOTHYD, et essayé de proposer des recommandations et 

actions correctives. On peut citer les insuffisances comme suit : 

 Le nombre de personnel dans le service audit interne est insuffisant (Manque d’effectif 

deux personnes seulement) ; 

 Manque de formation pour les auditeurs interne (une semaine par an) ;   

 Manque de communication entre les auditeurs et les structures auditées ; 

 La fonction audit interne au niveau de la SOCOTHYD est orientée plus vers mission 

de conformité alors, qu’elle peut être une force de proposition. 
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 Les différents services ne parviennent pas à transmettre automatiquement les 

informations à la comptabilité en travaillant en réseau, par exemple. Les différents 

ordinateurs sont dotés chacun d'un logiciel indépendant rendant ainsi impossible 

l'échange automatique des données.  

 Le logiciel de comptabilité est de 2010 et présente certaines insuffisances. Nous citons 

par exemple l'intégration des opérations devises où la conversion en monnaie 

nationale se fait manuellement.  

 Nous avons détaillé les tâches quotidiennes du service de comptabilité ainsi que 

l'effectif qui est affecté à ce service. Il est vrai que chaque agent de la comptabilité est 

équipé d'un ordinateur, mais les mêmes agents nous ont fait savoir que la comptabilité 

était en retard.  

 La plupart des petites et moyennes entreprises n'attendent de la comptabilité qu'un 

bilan fiscal, mieux encore un bilan répondant aux exigences statutaires mais qui ne 

constitue en rien une base de décisions.  

2.5.2. Élaboration la feuille de révélation et d’analyse des problèmes FRAP  

La feuille de révélation et d’analyse des problèmes est un document normalisé rempli 

par l’auditeur interne à chaque fois qu’il détecte sur le terrain un dysfonctionnement, une 

erreur ou un risque opérationnel.    

                                                   

FRAPE N° 01 

 

Problème :  

Audit interne incompétent 

constat :  

manque de formation (une semaine par ans) 

cause : 

ils  ne sont pas donné l’importance à l’audit interne et ses avantage 

conséquence : 

mauvaise évaluation du contrôle interne 

détection insuffisant des dysfonctionnements 

recommandation : 

proposer des formations une semaine par trimestre pour avoir des compétences dans les 

différents domaines.  
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FRAP N° 3 

Problème  

Les différents services ne parviennent pas à transmettre automatiquement les informations 

Constat 

les informations sont pas fiable 

Cause  

Les différents ordinateurs sont dotés chacun d’un logiciel indépendant 

Conséquence 

Impossible d’échangé automatiquement des donnée 

Recommandation 

Si la SOCOTHYD se dotait d’un logiciel unique de gestion sur toute les machines, la durée du 

transfert de certaine information comptable serait beaucoup plus rapide. 

 

 

 

FRAPE N° 02 

Problème : 

 la pression sur le service d’audit interne  

Constat : 

Le nombre de personnel dans le service d’audit interne est insuffisant  

Cause : 

Manque de recrutement au niveau de la cellule d’audit interne  

Conséquence : 

 Parfois les travaux de l’audit interne en retard  

Recommandation : 

Prévoir un plan de recrutement afin de pallier à l’insuffisance du personnel au niveau de la 

cellule d’audit interne 
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L’audit interne est une activité indispensable et elle peut être une source de valeur 

ajoutée si l’entreprise profite bien d’elle. Donc pour améliorer cette activité et la rendre bien 

implanté, on donnée quelques proposition et recommandations suivants : 

- Les recommandations  

 Prévoir un plan de recrutement afin de pallier à l’insuffisance du personnel au niveau 

de la cellule audit interne. 

 Réaliser des formations pour les auditeurs pour avoir des compétences dans les 

différents domaines. 

 Élaborer des programmes de travail et développer la communication interne entre les 

auditeurs et les structures auditée. 

 Constituer une base de données qui regroupe et organisé toutes informations sur 

l’ensemble des activités de l’entreprise ; car le système d’information est un référentiel 

indispensable à l’auditeur interne pour détecter les dysfonctionnements facilement et 

rapidement.  

 La mis en œuvre des actions proposées par les auditeurs dans le cadre d’amélioration 

des activités de l’entreprise afin de les rendre une force de proposition et non 

seulement pour avoir une sécurité. 

FRAP N° 4 

Problème 

La comptabilité en retard. 

Constat 

La comptabilité ne produise pas au moment voulu.  

Cause 

Manque d’effectifs au service de la comptabilité 

Conséquence 

L’établissement des états financier est en retard 

Parfois des  réclamations formulées par le chef de la comptabilité  

Recommandation  

Le renforcement de bureau de la comptabilité en effectifs parait alléger la tâche quotidienne de chacun 

des agents et favoriser ainsi la pertinence de l’information comptable en la produisant au moment où 

en besoin  
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 Nous croyons que si la SOCOTHYD se dotait d'un logiciel unique de gestion sur 

toutes les machines, la durée de transfert de certaines informations comptables serait 

sensiblement réduite et le traitement serait beaucoup plus rapide 

 Nous sommes convaincus qu'un logiciel plus récent offrirait l'option de conversion ou 

d'intégration automatique des opérations en devises et faciliterait le travail à la 

comptabilité. 

 Partant du principe selon lequel la machine ne peut pas remplacer l'homme car 

manipulée par celui-ci, nous pensons que le renforcement du bureau de la comptabilité 

en effectif pourrait alléger la tâche quotidienne de chacun des agents et favoriser ainsi 

la pertinence de l'information comptable en la produisant au moment où on en a 

besoin. 

 Nous pensons à ce sujet que, pour des raisons d'utilisation interne de l'information 

comptable et de facilité d'analyse financière, 
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Conclusion  

Après notre passage à l’entreprise de production des produits parapharmaceutiques la 

SOCOTHYD particulièrement au service audit interne nous avons constaté que cette dernière 

est l’aboutissement d’une démarche comportant une série d’acte, d’observation, d’évaluation 

de communication… toute ces actes exigent de l’auditeur un professionnalisme particulier  

pour bien maitriser cette activité.  

L’audit interne dans la SOCOTHYD est une activité indépendante et objectifs permettre la 

prise en charge des préoccupations de la direction générale, elle vise à la vérification de 

l’ensemble des activités de l’entreprise pour objectif d’une part, la détection des irrégularités 

et d’autre part proposer des solutions.   

L’audit interne participe dans la comptabilité de la SOCOTHYD à partir des conseils, 

proposer des actions de progrès pour rendre les activités de l’entreprise plus performantes 

donc cette activité peut apporter une réelle valeur ajoutée en matière de réalisation des 

objectifs de l’entreprise.      

 Un stage pratique qui s’est déroulé dans des meilleurs conditions, nous a permis d’élargir  

nos connaissances et d’apporter les renseignements nécessaires sur l’organisation comptable.  

L’organisation comptable de la SOCOTHYD est bien organisée dans son organisation 

matérielle, elle met tous les moyens matériel possible à sa disposition et part conséquent, la 

circulation des pièces justificatives est très fluide et dans son organisation fonctionnelle utilise 

le système centralisateur, qui consiste à remplacer le journal unique par un certain nombre des 

journaux divisionnaires appelés journaux auxiliaires. Et le principe de la partie double est bien 

respecté.   
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Rappelons que l’objectif assigné à notre travail était de répondre à la question suivante 

« Quel est l’importance et la valeur ajoutée de l’audit interne appliqué sur le service 

comptable au sein d’une entreprise »? 

L’étude que nous avons menée était articulée autour de trois chapitres : un premier chapitre 

traitant  la comptabilité générale  et l’organisation comptable de la société, un deuxième 

chapitre consacré pour l’audit interne et l’audit comptable et financier et enfin le troisième 

chapitre portant sur l’audit interne et l’organisation comptable appliquée à l’entreprise 

SOCOTHYD. 

Au terme de notre travail et à travers de la recherche bibliographique et l’étude empirique de 

l’audit interne et l’organisation comptable effectué au sein de l’entreprise publique 

SOCOTHYD, nous concluons que l’existence de l’audit interne  permet de minimiser les 

conflits entre l’organe d’administration et l’organe de Direction. Et que l’audit interne 

participe à la surveillance permanente du dispositif de l’organisation comptable et du 

processus d'évaluation interne des fonds propres de l'établissement dans la mesure où il 

fournit une évaluation indépendante de leur adéquation et de leur conformité avec les 

procédures et la politique décidée par l’entreprise. Dans l'exercice de cette mission, la 

fonction d'audit interne aide la Direction de finance et comptabilité  et le Conseil 

d'Administration à assumer effectivement et efficacement leurs responsabilités.  

Néanmoins, son rôle ne peut être pleinement joué que si deux conditions se réunissent. Tout 

d’abord la fonction d’audit interne doit être :  

- Rattachée à un niveau hiérarchique lui garantissant son indépendance vis à vis des 

différentes parties prenantes de l’entreprise.   

- Dotée d’une compétence lui permettant de bien maitriser et appliquer les normes.  

L’objectif de l’entreprise SOCOTHYD est de générer un bénéfice, une des finalités de la 

Comptabilité est de mesurer le bénéfice ou la perte réalisée par l’entreprise à travers ses 

Documents comptables (bilan, TCR), c’est pour ça que chaque entreprise doit tenir une 

Comptabilité quelque soit sa taille. 

La comptabilité est un outil qui sert à informer les différents agents économiques de 

L’entreprise sur l’état de santé financière de celle-ci, son activité et ses perspectives futures. 

Elle est aussi la traduction chiffrée de l’ensemble des opérations effectuées par l’entreprise 

Dans des différents documents comptables (bilan, TCR, etc.) en respectant les normes 

Comptables et les obligations légales. 
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L’organisation comptable de l’entreprise SOCOTHYD se matérialise par un système 

comptable, un Plan de comptes, des documents et des procédures de traitement comptables 

Notre étude nous a permis de constater que cette entreprise organise sa fonction Comptable à 

base d’un système centralisateur qui permet de produire des informations fiables, et la 

méthode de coût moyen pondéré pour la valorisation des sorties de stocks, cette dernière 

consiste à évaluer les sorties après chaque entrée en stock pour dégager une moyenne entre les 

différent coûts des produit qui sont entrée en stock.  Et procède au Traitement informatique et 

manuel pour l’exécution de ses travaux comptables, comme elle dispose aussi d’un plan 

comptable ; c’est ce qui lui permet d’être à jour de sa situation comptable. 

L’organisation comptable de la SOCOTHYD  a une importance capitale au sein de son  

Service, car elle assure le suivie de toutes ses flux économiques. 

La comptabilité de la SOCOTHYD  est bien organisée car elle permet de préparer le Travail, 

de le deviser en tâches, de le simplifier dans l’exécution des tâches comptable, de faire 

Faciliter le contrôle des opérations à la direction, d’être en possession d’information afin de 

Prendre des décisions au moment voulu. 

Dans le cadre de notre travail, nous avons élaboré deux guides d’évaluation, un guide 

d’évaluation  destiné à la cellule d’audit interne et l’autre destiné au responsable de service de 

la comptabilité sous forme d’un questionnaire à structures auditées qui nous permettra de 

comprendre la situation de la fonction d’audit interne et le service de la comptabilité et la 

relation existante entre l’audit interne et l’organisation comptable, et à quel degré contribue t-

elle à atteindre les objectifs de l’entreprise.  

L’étude nous à permis d’atteindre les objectifs, préalablement fixé et a montrer un certains 

nombres de dysfonctionnements que nous avons essayé d’analyser. Et pour aller au bout des 

choses, nous avons tenté de proposer les recommandations nécessaires et susceptibles 

d’améliorer le dispositif du contrôle interne. Les principales anomalies relevées sont les 

suivantes : 

 Le nombre de personnel dans le service audit interne est insuffisant  

 Manque de formation pour les auditeurs interne  

 Manque de communication entre les auditeurs et les structure audités.  

Pour améliorer l’activité d’audit interne, nous proposons les  recommandations suivant : 

 Réaliser des formations pour les auditeurs pour acquérir et mettre à jour leurs 

compétences dans les différents domaines. 
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 Élaborer des programmes de travail et améliorer  la communication interne entre les 

auditeurs et les structures auditée. 

 Constituer une base de données qui regroupe et organise toutes les informations sur 

l’ensemble des activités de l’entreprise ; car le système d’information est un référentiel 

indispensable à l’auditeur interne pour détecter les dysfonctionnements facilement et 

rapidement.  

Le rôle que joue la direction de l’audit interne à la SOCOTHYD est d’une importance 

majeure, cette fonction est reconnue par des membres compétant, comme un véritable outil 

d’aide au management et qu’elle veille de plus en plus à l’efficacité de ses apports en matière 

de recommandations et conseils. 

Enfin ce travail nous a permis d’acquérir les moyens techniques de déroulement d’une 

mission d’audit interne au sein d’une entreprise. Il nous a également permis de comprendre   

Le rôle de l’audit interne dans l’organisation comptable de la SOCOTHYD. 
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